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Une nouvelle catastrophe sème la mort dans 
le nord du Japon, où de violentes se­

cousses se continuent.

DES SCENES HORRIBLES

La fête a réuni une 
grande foule, hier, 

à Notre-Dame
Le prince Henry prête serment

DES DISCOURS
} ne cérémonie H’un carractèrc tout à 

ait Impressionnant et qui a attiré des 
r.Hlicrs 4e personnes a eu Heu. hier 
iprès-midi. en réalise du monastère 
les révérends père» Franciscains quand 
! ux memSres de ia colonie chinoise 
te notre ville. I4>uis l.eun* Kong. 31 
ms, et Georges l^esn* I>ung. 39 ans, 
>nt été baptisé». J^ès deux heures 
•église était remplie de fidèles. Les 
«•nverti» occupaient des sièges près 
|r la balustrade et étaient accompagnés»
• * leur» parrains et marraines. Dans 

choeur d** l’église, on remarquait 
I -ès de vingt-cinq chinois de notre 

Ile ou de Montréal
I.'église à l'atmosphère de monastè- 

» était brillamment illuminée. la 
■monie débuta pnr un sermon du 
1*. Stanislas o.f.m., gaidien du mo­
dère. Il traiia de l’évangélisation 

» rations paye:”'.ça »t du travail que 
I n p ut fnire au milieu de la colonie 

noise canadienne. M. l'abbé R.
< nillé. de Montréal, desservant de la 

!i>n:e chinoi*e de cette ville, parla 
« n* chinois, ( 'était la première foi* 

u l n sermon en cette langue était 
rononcé dans l'église des Franciscains, 
e » • rm mi fut religieusement écouté 

r le groupe de v. îgt-rinq chinois qui , 
♦» uiuvaient cans le ehoeur et près de ; 
r i'a'ustrade.

1 c K f’. Mane-AJcantaf* qui a eg- I 
ticbi * les deux convertis les baptisa, 

de 'I. l’nbhé R. < allié et du R.I’. 
-tiriel o.f.m. le parrain de louis 
•jng Fong f t M. ( harle» B*;urgeois. 
lî . bâtonnier, et i» marraine. Mlle 

‘nnette Dés’lef*. dirrTtrlce de l’ecale 
t«- fije. Gtorgcn leong thing eut 
rr.ne parralrr e* mv rr.lne M. et Mme 

I . N. Jourdain.
Pins I. cnenr on remarquait la Ré- 
rerde Mère Mr rie du Sacré-Coeur,

I niât lice de.- S(k i:: 'lissionnaires de 
N itn-ïtam*' d« « Vu t - de Sherbrooke,
I or communauté ntiellement ra-
rafi'emi*' et qri y < n «arre à l’évan- 
fé!i»ation de ( h lois, la Révérende 
t wcur t.abriel, me ' ni'* chinoise con- 
- -tir ariourd’l i:. :r.. ilrrs-'e de* no­
vices au couvent de Sheebrimkc.

la cérémonie du baptême -e clôtura 
ur le salut du Saint-Sacrement que 
.vata U R. t*. Jérôme o. f. m.. ©T- 
•nné le matin mime. Il fut assiste 

i ar le R. I\ Stanislas o. f. m.. gardien 
i u tn umstèr*. comme diacre et du 
lî. I*. Emond. o. f. m.. comme sous* , 
diacre, lieux petits chinois de Mon­
tréal -ervirert au salut. I n program 
mr spécial fut exécuté par la chorale • 
fl» Tier* Ordre.

Immédiatement apres la eérémonie 
t1 h l/aptéme. les nouveaux convertis 

I lurrnt phetographié* avec leurs par- 
| et marraines, puis tout le grou-;

• rhinois. le banquet qui eut lieu 
nn*. le parloir du Couvent Sérapbi- 
<e fut présidé par le R. R. Stanislas

f m.. lui-même porta d’abord la 
irole en français et fut interprété j 

n chinois par la ré%érende soeur t»a* 
•i. M. l’abbé R. ( allié, de Montréal 

tria en chinois ains que la révé- 
r le soeur .Marie du Sacré-Coeur., 

I. \. Mon g. président de la s«»c»été 
itionaliate chinoise de Trois-Rivières. ; 
rit aussi la parole ainsi que le pré­
sent de la colonie chinois- de Mon- 
.»al. M. Charles Bourgeois. C. R., et 

> KH Kl*. Marie-Alcantara et Gabriel 
.■rit rent en anglais-

1 « Itarlea ll'jrgeois. ( . R-. parrain 
lun de» converti*, souligna dans 
tennea *iti%ants la bonne entente 

ui règne «ntl* Chinois et ( anadiens 
rinçai* dnna notre ville ainsi que du 
i rartere de t’entrée dans le giron 
c l’église des deux nouveaux conver- 
i*.

Ce m est un grand plaisir, dit-il, 
e présenter no» meilleurs voeux à 
•>s a mit de Chine e* de leur souhai*

• r une cordiale ’.lienve une. 
Ter«»nnellenteut, j*ai toujours eu

e .m cou p d’admiration poor I»* Chi­
os ni* j'ai vja gagnant honorablement 

••ur vie à nos e«Vé» dana la province
• ttuélter.

>1rs«ieur* votre ardeur au travail, 
•ire esnrit d- fraternité, votre uimlé- 
t'io» fi tout, votre esprit d’epargne,
' rc j,.; teusc cotre fentt’hommerir 
• mértré notre respect et ont fait de 

•tre groupe l'un des plua intéressants 
notr» pays.

"Ce m'est Jonc une grande joie de 
V.t‘«eoir ^ ' o* côtés et de célébrer la 
» ind«ur de votre nation. De plus 

! y avoir une circonstance plus 
• i ante qse eelle-ei? Seule I Kglise 

•it pénétrer au fond dn n»eur hu- 
i r» > provoquer d'aussi pures joies.

• «•i* »v fr “prouvé res joies, mes 
r inm, dit M Charle* Bourgeois 

ulressant aux Jeux vonvertis, et 
••.i n» ;i|i|« itoltvi. *i mrnt que nous, 

v i, ep*'« •métré* d'nne 
• iiiion • » recevant le -« rc- 

-le ia regeneration Nos coeurs

la photographie représente, ici. Son Vitesse Royale, le Prince Henry, 
prêtant le serment d'admission comme membre de la corporation de* bonne­
tiers et teinturier*.

Mort de M. H. Descôteaux
, (Spécial au “Nouvelliste”)

Yama< biche. 2* —- Un des eltoyena les plus important* de Vamaehiehe, 
vient de disparaître en la personne de M. Hercule Deseoteaux. marchand et
ancien maire d** \amachiche. décédé, dimanche après-midi à *a résidence, 
apres une maladie de deux semaines. Il était âgé de 4P ans et 11 mois.

M. Hercule Deseoteaux a joué un rôle important dans la vie municipale de 
Vamaehiehe et II était l'une des figure* les plus marquantes de cette région.

Il laisse pour pleurer sa perte deux fil*: MM. Paul Deseoteaux. du Séminai­
re St-Joseph de Trois-Rivières, et Jules Descoteaux, de Yamarhicbe; trois 
filles, Mlles Cérile, Hélène, religieuse à Nicolet. et Marthe: six frère*. MM. 
Victor. Dionis. Arthur IJeacoteaux. Vamaehiehe. Vrradiu* et Napoléon Des- 
coteaux. Trois-Rivières, et M. .'oseph Deseoteaux. Montréal, quatre soeur»; 
Mmes Jos. Loranger, Montréal, J. G. Giroux, loirell, Mass., Noé Milot et Eu­
gène Rivard. Pointe du lac.

les funérailles dr M. Hercule l>escoteaiix auront lieu en l’église paroissiale 
de Vamvchiche. mercredi, à neuf heures.

V la famille Descoteaux si douloiireuvrment atteinte pa* ce deuil, nous of­
frons l'expression de not r-'1 profond*» sympathie.

9 condamnés à morts
Bomba), 2.» — Les neuf individus qui 

étaient accusé* d’avoir a»*a**iné. le 12 
jan. dernier. Abdul hadir Haula. sur la 
colline de Malabar, près de Hombav, 
ont été condamné* a mort hier.

Haula. qui était un marchand ma- 
hométan. fut attaque alors qu’il vo)- 
ageait en auto aver Mumtai Begum, 
laquelle s'était enfuie du palai* du ma­

harajah d'Inrodc.où.un trmps.elle fut 
la dan*euse favorite du maharajah. El­
le était devenue l’amie de Haula après 
son évasion. Rao Phanse. adjudant-ge­
neral de» forces de l’état de ITndore, 
a été banni du pay» avec trois autres 
de m»s complices. Deux des accusés, 
Svcd Mahomed et haramat Khan, ont 
été acquitté*.

Pas de cabinet belge
Bruxelles, 23 — Tout semble indi­

quer que le bourgmestre Max ne réus­
sira pas à former un cabinet composé 
de membre» de* parti* catholique, libé­
ral et socialiste.

les chefs du parti catholique, mé­
contents de la position prise par Max 
rontre le mini*tère van de Vyvere.

ont annoncé officiellement qu’ils s'op­
poseront à toute combinaison qui pour­
ra faire le bourgmestre Max. ( ette op­
position occasionnerait la chute de tou­
te rombinaison Max dès sa première ap 
parition devant le parlement, la dis­
solution du parlement semble de plus 
en plus inévitable.

(Presse Canadienne)
Osaka. Japon. 25— La région qui a le plus souffert des chocs 

i sismiques qui se sont produits avant-hier couvre une étendue d’en­
viron 25 milles carrés. Le total des victimes est d’environ 1 500 II 
n*y a pas eu de dommages à Oaaka. ni à Kobe. Des incendies se 
sont déclarés à Toyo-Oka et Kinosaki, et les deux places sont en 
ruines.
Les communications sont actuellement rétablies et des secours sont 
distribués aux milliers d habitants éprouvés par ce désastre. Des 
réfugiés de Kinosaki. où il y a plusieurs sources d eau chaude, ont 
raconté^des histoires pathétiques. Tout porte a croire que la se­
cousse ■ été plus forte là qu’arlleurs

Presque tous les hôtels ont été ébranlés sur leurs bases par le 
premier choc, et des baigneurs se sont précipités au-dehors à moi­
tié vêtus. Ceux qui cherchèrent à fuir se virent rapidement enve­
loppés d’épais nuages de fumée suffocante

A la gare d Kinosaki plusieurs voyageurs ont péri, dont un cou­
ple de nouveaux mariés.

300 AUTRES MORTS 

(Presse Canadienne)
Tokio, 2 3 — Deux autres violentes secousse* sismiques ont ajou 

té aux terreurs des milliers de réfugiés à 1 oyo-Oka. hier soir, a la 
suite du tremblement de terre de samedi dans la région de Tajima. 
On estime qu à peu près 300 personnes ont été tuées et 1.000 bles­
sées dans ce tremblement de terre.

Ls organisations officielles de secours continuent à porter se­
cours aux populations atteintes de panique dans la région rurale 
dévastée région qui n'a pas eu de tremblement de terre depuis qua­
tre cents ans. Plus des deux tiers de Toyo-Oka. une ville de sept 
mille âmes, sont en ruines à la suity de l incendie qui a éclaté im­
médiatement après le tremblement de terre D'après les nouvelles 

: reçues du gouverneur de Toyo-Oka, le nombre des maisons dé­
truites dépassera 3,000. Plusieurs rapports de témoins oculaires 
des scènes d’horreur qui suivirent le tremblement sont parvenus 
à Osaka. Le tremblement de terre a atteint son maximum d’inten- 
sité avec une alarmante soudaineté qui ne permit aucunement aux 

I citoyens de 1 oyo-Oka de fuir dans la rue On rapporte qu un cer- 
; tain nombre de personnes ont été tuées par des roches dévalant 
des montagnes. Les maisons ont tout simplement flambé: les con­
duites d’eau sc rompirent et ceux qui combattaient les flammes fu- 
rent incapables d en triompherr Lfta plus grandse pertes en vies 
et matérielles furent, d'après un rapport d Osaka, causées par les 
incendies qui éclatèrent immédiatement après le tremblement de 
terre D après les sismologues, l’épicentre du tremblement de ter­
re se trouvait dans la mer.

Selon des rapports d Osaka, 127 cadavres ont été retiré» des 
ruines à Kinofaki et 48 à Toyo-Oka jusqu ici. On estime à un de 
mi-pullion de piastres les dommages au chemin de fer I. a station 
navale de Sas-Ebo a dépêché six contre-torpilleurs avec des *e- 

^ cours. On dresse des tentes pour ceux qui sont sans foyer

l t «r ».i ■ e t-t.r.-r ....... tremblement de terre dr U ré-I .E IUS FORT DMM ÎS 10 ANS gt<>« ife Toya-Oka e*t d'ordre local et 
. , «»- » , »«,ulement en xuifare. le* sisnmgra-
Lonorea, 2»>—le plu* grand tremble- pher n'ont pa* enregistré ce tremble- 

ment de terre du nord du Japon, de ment ou que tr-* fa.Meimnt. 
puis trente an» ,à ébranlé la ville de Plu» de IfS.OOO Jupon»,* furent tués 

r région environnante, et plus de $,.00ii.b««.nnn Hr propriété
j samedi. Il y a eu quatre-vingt* mort* perdus dan* la *érie de grand* trem 
a h tint y an a et Fukuehl seulement. (In blement* de terre qui ra> «gerent les 
ne possédé encore que peu de détail».; région* de Tokio et Yakohama le 1er 

, mata tout indique que la liste de* septembre 1f23. Depuis plusieurs ré­
mort* sera «aaex élevée. Cl„n» du Japon ont été ébranlé

La ville de Tovo-Oka est en flam- 
men et ne* d‘\ mille habitant* sont 
en fuite. D'aprè* une dépêche de To­
kio, plusieurs de* plus grands édih 
ces de moindre importance *e sont 
écroulés. Osaka. Kyoto et Nagoya ont 
échappé à l’incendie, mais le plu - 
grand désordre y règne encore, ( 'est 
le port de mer de Toyo-Oka. dan* la 
province de Tango, qui a le plu* souf­
fert. Le feu y lait encore rage et la 
ville est vouée à la destruction. \
Toyo-Oka. la gaie et 2ÔÔ maisons *c 
sont écroulée i Le feu éclata immé- 
diatement. On croit qu’un train de pas­
sagers « été enseveli dan» le tunnel 
de Asheya qui «’est effondré. A Toyo- 
Oka une locomotive a été renversée 
de la voie. Il en s été de même d'un 
convoi de Genbudo La mine d'argent 
Ikuno. la plus importante au Japon, 
a subi d’importants dommages, plu­
sieurs galerie* t'effondrant.

La panique régne dans tonte la ré­
gion atteinte par le tremblement de 
terre.

Les sismologue? sont d'opinion que

LA GUERRE AU MAROC 
SEMBLE ENTRER DANS 

SA PHASE DEFINIT!’ 'E
Abd-El-Krim dont un certain nombre de par­

tisans se livrent aux Français se pré­
pare à frapper un grand coup

l)EMISSI()\

VICTOIRES FR A NÇ AISFS

Presse r anaùienne) R*l.'at, 1 23—De?
ParG. depeche? reçues ici source r rança - ^ off l C e aff rment

annoriceti qu une fu-.'.Ude ininterrom- que les tribus- rf belle «1 u « ' c h c* f
pue se fait ente r. Ire *ur le secleur El Krnj a V 21 i t ^ u gag a sa
central J e la frontiere rnaru.aine où c&u»e prèch U i( uer -e
le» troup .8 frunça ife se tiennent cont- fatbl’ .• graduelle ner t livrent
tamment en contact avec les rebelle» aux Ira nçhM t «i e5 le» » u * e obte-
riffaina. 9 bd E K : n, e chef R f- nu» J*r ce» qe nier» la ai’ e pu ï -
fain, rem orcc cor, inue'ieqient le* leux #ée.
aile? de a ligne de combat mai» tn fa e d'Ut. •Ituati jn qai deve-
qu’ici il n'a fait aucune avance. La naît pré ;a:re et voyant es . «>r cet di-
situation est sur le point de cha nger lunucr. A bd 1 . Krim a e ' e ob ge de
le? Fru ç ai? a\:.r t reçu tou» le» ren- reprendre *e«. ^ ivites dan e sec-
fort.» néct tear de K fane e*. il con 'ent re actuel-

Le lieu tenant yéreral Daugaa. :om- ’v.-nent c eux qui lui «ont de iré» fi­
mande toute» ic* troupe? blanches qui le.e» da n» lî l* ut de m.tna er les li­
sont sur le théàt re du combat. » g ne s de com.nu n cation des F ar, Ça.?

Le col} itl Fre;. enburf rapporte que avec A eerie.
ses tr 
été co 
de la 
centra 
ziat et d po- 
po**.cf frança 
ont oppiré ui 
un communiq .

[•es ont livré un combat qui a 
)nné d'un grand succès !e long 
icre Oj *gha dan» le >ecteur 
1 a lutaie Gant des M**z- 

sccour» aux avant- 
Les troupes rilfaine» 
forte résistance, dit 

•fflciel, mais eHes fu­
rent rrpou*>>ée* et rubirent des pertes 
confcidéran'es au cours d’une contre 
attaque. Elle* durent cesser le com­
bat.

Le d vech rapporte ‘ a.;- que 
nombre de soi Utf d'Abd El Kr;;n fi 
rent defection .vu cours de la bataille 
et qu'il lui refe environ vingt mille 
combattants riffains *ur lesquels il 
peut compter .

LES REBELLE! St LIVRENT

Te nombre des aoldat,- encore atta­
ché* au chef lebelle est d’environ 
20.000, arirmc t on

On constate ur.e grande activité du 
côte des rebelles et l'on s'attend a ce 
que leur corrna.Jant frappe bien­
tôt un grand coup contre le» ligne- 
française* afin d* rétablir le prestige 
qu'il a perdu a lu suit* de la défaite 
éprouvée aux n, « ns du général comte 
de Chambrun !a semaine derniere.

Des avion? ec aireurs rapportent que 
de» ras»/mbl»menta se font du ôte 
ennemi a nia» ur- endroit#. Ces grou­
pements ‘eraicr• forme* de veux sol­
dat? du Rif. et .es me Heure* troupes 
d'attaque, ch<u*e ne e»«aire sur le front 
vu que enthousiasme de plusieurs 
de* rebelle» oemmenee à s en aller.

I bon. E J MrMLKKW qui a demi-- 
«ionnr comnii -ollirit eur-grnera» 
dan* le gouvernement King “pour 
de* raisons personnelles et profes­
sionnelle*.

2 saintes de France
. (Pressa Canadienne)

*tom^ !• — Sa Sainteté le Pape Pie XI a présidé, hier, à la cérémonie de 
eanonisation de Marie Madeleine Poetel, fondatrice et première supérieure 
générale de» Soeur» de» école» chrétiennes ainsi que de Soeur Madeleine So­
phie Karat, fondatrice de la «ociété des Dames du Sacré-Coeur. Ce* det . re­
ligieuses étaient d’origine française et un grand nombre de pèlerins venu* de 
France, ont assisté aux cérémonies de canonisation.

•

par
de» tremblement- de terre plu» ou 
moins violents. Le total de» secous­
ses sismiques au Japon du premier 
septembre 1923 ;u 12 avril 1924 e*t es­
timé à .‘i.400 per le Dr Nakamura, le 
plu* célèbre s'»mologue du Japon. I e 
19 mai Tokio a éprouve I» plu» forte 
»e<ous»e sismique de l'année. Il n’v « 
eu cepen.tant aifUne perle de vie

le plus viol-ut tremblement de ter­
re après le dr«ustre de 1923 »'e*t pro- 
doit le 13 jan- ier 1921 quand plu* de 
100 personne* furent tuees et que 
beaucoup de hàti«»e* furent démolir* 
a lokio et ^ okobrma. le sy stème d’e- 
lectrécité fut mi» hors d ii»*ge et le* 
chemin» de fer desservant ees deux 
villes durent temporairement suspen­
dre leur» «tpération*.

SKCOLSSK \ M A MU Y

Manille. 25.— De légères secousses 
sismique» ont été ressentie» a Manille, 
aujourd'hui, à midi, les sismologues 
*■-liment que leur centre se trouvait a 
P«u près 200 mille» de distance.

étaient avec vous. Hu* d'un a senti 
de* larme» à s» paupière.

“C’est une grande faveur spirituel­

le que Dieu vous a accordée et je vous 
en félicite particulièrement au nom dt 
vu* parrains et marraines.

'-Le banquet qui nous réunit est un 
symbole d’amitié et de fraternité et 
tendra pin* ferme les liens entre Chi­
nois et Canadien?-français.”

M. ( narlc* Hourgeors termina en for- 
ntilant l’espoir que d'antre» conversion 

p r failli sent au win de ,1a co- 
li nie chinoise trifluv icnn*

Albani décorée

Londres. 2û. -Le roi a approuvé la 
recommanda (ton que lui a faite le pre- 
niier ministre .Stanley Baldwin de con­
fier à Modani- Mbnnl, la grande can­

tatrice canadienne qui vit actuellement

a Londre» <ar‘ ’a retriit* le titre <1 
“Dame of .he Biitish Fmpire’’. Ce‘ 
honneur sera rendu h Madü're Albnui 

juin roehain, joui d* i» fsle lu
.4. George*.

Cathédrale en péril

Gros dégâts en Ontario
1 Pre r. e ( anadjenne)

Brllevjli'. Ont . 25 — la belle ecole en brique de M*«*a*»»?a a été frapper 
par la foudre et détruite par le» flamme*. Rien n’a ete sauvé

IVterhoro. Ont 25 — la foudre a détruit de fond en comble U grange de 
Fred Morden. à Quarry lake, ainsi que tout son contenu la croix de l’église 
anglicane a Peferboro, * été ébranlée par la foudre.

I a scierie a Hasting* et la m*i*«n de John Davnard ont été détruite* par 
la foudre, le tonnerre a au*»i atteint l’élévateur de lo*ld* et la maison de M 
Doxee. mai* *an* causer beaucoup de dommage*.

Rr«>rkville. Ont., 25 — Entre We»tport et \fhen«. le* rails et le* fil» télé­
graphique* sont recouvert* de glace a la suite d’une tempête de verula*.

Belleville. Ont.. 2k — Il e*t tombe un peu de neige, ici, »amedi matin. Dan» 
la campagne avoisinante, elle a atteint une epat«*eur d’un pouce. I « neige 
était *i aveuglante que l’on ne pouvait pas voyager en auto.

I N R VZ-DE-M \RKF.

R,*,Tester. \ -\ . 25 — In ra/-de-maree d« 20 mille» de longueur environ 
a balayé le rivage du lac Ontario, sur le côté américain samedi. l>e« dom­
mage» considérables on, ete r«u»e* dan» un village et plusieurs endroits de 
villégiaturé ont subi d* » dégât», \ucnnc perte de vie n’a encore été sigralee.

< elfe énorme vague, dont l'origine reste inconnue. *'e*t rendue a de cer­
tains endroit» ,ii»qu a plu» de 150 pied» a l'intérieur de» terre*, abandonnant 
en se retirant maint» debn» et plusieurs petite* embarcations.

Rear ( reek, petit village de pécheurs, ce rar-dc marù« a fortement endom 
Mage la propriété. Il s'e»t produit * la suite d’un violent orage electrique. 
Dans plusieurs milieux, on croit qu'il a ete cause par une secousse sismi­
que qui «c serait produite au fond du lac.

DOMMAGES A NEM VORK

New-kork. 25 — la journée tre» chaude de samedi s’est terminée par un 
violent orage ressemblant presque a une tornade, le vent était si violent 
qu’il a traîne de» autos dont les frein* étaient applique», arrache des toitu­
re» d'aiitohu». bri«é de» centaine» de vitrines, déraciné de» arbre» et causé 
la mort d’un enfant écrasé par une clôture renversée Sur le» plage*, beau­
coup de «anoteur» on vu leur vie en danger. \ Rat’s Island, trois homme» 
lurent entraîné» a la dérive dan* un canot.

FROID ET C HA1EI K

New -\ ork. 23 — \pre* avoir connu le plu» chaud 23 mai de *e* 50 derniere» 
.••nnees. New-York a eu une vague froide qui a fait subir au mercure une chute 
de 4G degrés. < hicago a connu le plu» froid 24 de mal de son histoire, la 
plus chaude temperature enregistrer ici, samedi, a été de 92 degres.

Towanda. Tenn. 23 — la neige est tombée en abondance, ici. hier soir, le 
m« rrure qui a atteint 90 degrés samedi était hier soir a (V

l’ot»ville, l’enn . 25 — l e thermomètre marquait ici, hier *oir. 27 degré», 
soit une bai»», de b* degré» depuis samedi apre»-midi.

(Presse Fana ;enne)

UN RUDE COUP A 
LA CONTREBANDE 

DE LA BOISSON
Let officiers fédéraux aux Etats- 

Uni» découvrent une nouvel­
le route de contrebande entra 
le Maine et le Canada.

ARRESTATIONS EN HAUT 
LIEU

Boston. 2'*.—Dt offeiers fédéraux 
ne cette ville, qu, déclarent noir <>- 
couvert deux organisation? de contre­
bande disposant de plus d’un million 
de dollars, prétendent que reize per­
sonnes ont été arrêtée* qu’une enor- 
rne quantité de boisson évaluée entra 
% , n nnq a fr n.ooo a ete m *r q 
l’ex,eten^e d’une «ouvriir »oate Ao 
contrebande entre le • anada et. le 
Maine a été mue au jour.

Ceci, dit-on, va amener une enquete 
par un grand jury fédéral, laquelle va 
impliquer peut-être mille vendeur? de 
boisson, contrebandier» et agent» dans 

a Nouvelle Angleterre, a News-York 
et au Canada.

fore* • prohihitienniates ont cou-
fnre par opérer la ?*me de x.V> i>oq 

de boisson a bord du petit vapeur Van,
, ropriete de la Maire < oast. and * •»- 
nada Steamship Company, t ette hoir- 
son était renfermer dan? des boite* 
ne poi**on portant une etiquette •on.- 
rvereiale tjuinr.e arr« station? furent
opérée» don- «ette eircon»tan''e.

Quelques beiire* apr* > 1 f - agents 
■'-e» ’ sas- -aient pour * »0,000 a
XIfx,,tK>0 de bjere et de whi key a Ncv- 
York a bord du ateamer Boston et eu 
bateau-marchand Herman Winter, ap­
partenant tous deux a l’Eastern Stean - 
bip Company. Les agents -ont d av * 

que cette dernière cargaison faisait 
partie de celle du Y«n et que toute Cet­
te boiséon avait été transporté*» du 
( anada a quelque port isole du Maine 
t*ar une nouvelle route, depuis le blo­
cus établi par la **rum fleet” de l'A­
tlantique. Les autorité? du Maine ont 
déclare pour leur part que la bois- 
-oc s'infiltrait dan- cet état par la 
frontière

Peu de temp* aprè? lar saisie opéré* 
à bord du Van, des agents douanier» 
de cett» ville ouvrirent un c -tfrc f-.rt 
dans un établissement de ia partit 
nord de la ci*é et mirent la main sur 
divers papier? contenant le? nom? d# 
plu*- de mille vendeur* de boisions.
■V i ' • ur • 'ip . • ■ n d< $

!•< of fi, r§ on! dèciare <iu''ls

Amiens. France. 25 — La cathédrale d'Xmien». un dt » plu» b, .in\ « bef» 
d’oeuvre d’architecture gothique du monde. e»t sur le point de »ubir'de* d,»n- 
mages con«idérahle», sinon une destruction complète. \ la suit, d,- grande* 
pluie», toute la portion du terrain en face de l’édifice *’e*t afT—•« sur une 
superficie de trente verges jusqu'au portail formant un pre, ipice dune pro­
fondeur de vingt-cinq à trente pieds, la pluie qui n'a cc**r de tomber depuis 
cet affaissement a rempli d'eau l’ouverture du terrain et toute» le* précautions j 
nécessaire* ont été prise» en vue d'éviter de» dommage* au temple

44 passagers
noient

se 27 marins 
périssent

( ;tiiu«i lenne )
Canadiens

ippaitenaient a une orgar i« 
ont rebande opérah’ au mo

u \ i upide ' D. api « •< < ••-. 
.n «y - le n» «le ighaux rense 
nisseaux de mn( rebande -ur 
e l'emlro’t où «tco.iriiuer l«

• - i ici a,
«

• -
n£,p*

Pas de nouvelles d’Aiuundsen
(Prense Canadienne)

Oslo, Genève. 25 — S neuf heures et quarante-cinq, ce matin. Oslo n’avait 
«vtcore reçu au«une nouvelle du capitaine \mundsen et de se» tompagnonn 
qui ont quitté Spit/bergen jeudi dernier en route pour le pôle nord en aero­
plane. Ile* drpèrhea annoncent que le temp* dan» le» tci*» '•ire^ 'ai»»*'
a délirer.

< onstantlnoplr. 25 — t|uarante- 
quatre passagers et plusieurs 
membre? de (équipage d'un petit 
navire raboteur turc »e sont no­
yé*, hier, quand le navire sombra 
a l’entré»- du Bosphore t'n coup 
de vent violet.! qui s'eat abattu 
dans la région de l’Xngo a causé 
de* dommage* considerable* à la 
proprie'r e aux moissona. Toute* 
les ligne* téléphonique» et télé­
graphique* entre ( onstantinople 
et \ngora ont et»* mises hor» de 
avrv ice.

Quimper, France, 25.— Vingt-
sept marin» sur le* trente-deux 
parti* en mer dan* deux petite* 
embarcation*. *e sont no>c* an 
cours d une gr<i»»e tempête, *ur la 
côte de la Bretagne. D»** chaloupe- 
de sauvetage ont rte mise a la mer 
par le poste de St-Brieux. mai» el­
le» ont été forcées de regagner la 
terre, tellement la mer était agi­
tée et le vent terrible, le préfet 
du departement du Ministère et 
d’antre* représentant* du gouv«r- 
nement sont arrivés hier - tr le* 
lie »’V- ___ ______

l ne i 'uvel e nrrc.station fu, en?ui!
et on affirtuc qje j 1 « iv u i a, 

ti « *nt suivre.

n.
Furore Tour ville

I .i vi !•• .i • i ? •» i n g . W
i ineda»!!' au concour.? de tir d'hier, 

1 ^ v u • a *vr 20 bon coup?, et
Rtttl en a tiré 11».

Le temps au’il fera
Beau et plu» < baux. 4

I
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Aidera votre dos sensible
ue affaibli et souffrantlorsq

r.«n
~R * ~ frnryf»» c< Umi*
%ou6 •nicvt tout !*• pUistr ctt vi- 

tl TOU^ ©iffru lr (uni* . • J H©
bumiitisn traftrm* *■ i ©

Pitaque «**rtain df vou» *©ala^©r ©ur 
!• îtiirr.p trlrfiorinrr l«* rif e» l©f ©'> 
te, sve< NCRVILINt. »S«s «©sirref d©'- 
iruetivia 4© la douleur iront rapid© 
(oint au fund 4e» tendon» et des mu 
- ‘as. élimineroat la raideur et la t* r-

Tour. un» « de doa affai*

ank^/QiAm

LA BEAUTE ET 
SES SECRETS

Far Uto LEEDS

I •

bl

,00-—i hj»'©: u. 
- le mal.

sitcmeot la douleur

< jleur* rhua atilnialee at »iii.ilai> 
NEKVILINI r • un véritable ami 

Pr m ures«roua a'ijourd hui une bou­
teille de J5c.

rf

I
Plus de congé f’"

4 i Praane Cena4itruie)
( • rava, A part r du

pro© hein 
l©ur
nonré le pr©
• hambre n© t’ajournera pa- ** m 
rea, mai» © nt;r<u©ra ©on Irhva'ï 
n*e d’babitud . jusqu’à ce que lu 
file do jour *uU terrnin**.

Grand* Mère
m, les députes n'auront j.lu- -
ont© du mercredi fcuir. a an- f* —MM. Maurice Nicole et H 
le premier mln -tra Kinsr 1^ ,r,ay ont fait un court \©?i

Remède pour femmes 
d une force merveilleuse

Tient l'organUme actif. rnlé«r l©< 
■ het», prévl©nt la rnaladir.

PIU LES DI DR HAMILTON 
ie montrent I© compagnon médical d< *• 

feaamea parte qu’elle» ramènent au* 
«ondltion» normal*©
De radolweente a la vieilli femme, 

le* femmes n’ont p» de r eilleur* aide 
pour leur ta ri te que les pilules du Dr 
Hamilton. C’est parce que ce* douce» 
pilules lefetaies ra^-enent la réfula 
i te. t est pan© qu’alU tiennent l’or- 
yaniame en borne cond.tion que le? 
femmes le» trouvent »i clfica Lue 
foule des situations que les temm* 
ont da la peine a traverser ^.nt -o 
lutlonnées par les pilule» du Dr Ha 
mllton. Pour paraître a votre meilleur, 
eveiilée. enthou-iast« et de brima hu 
meur employer le, pilule.-, du Dr Ha­
milton. 2«^c cher lois les ma»-' hands.

ervé Le
may ont fait un court voyage aux 
Trots-Rivières.

- I n grand <onr«’urs d© daetyfogra- 
P • bilingU' a eii lieu récemment a 
J'Lxtirnat du» jpuers fille» ici Le 
■ oncour» fut ©ou» la présidenc* de MM. 
r r. Larivière, L Devault. Raoul Bel 
lemara, Frank Dau-'hier. eléve» et 
j 1er.nés «levés Ursuline» y pri- 
i* part. Mell© Rotc-Aimée Pelle- 

. Gertrude NoLert, Rosa Labrie, 
\ n nie < leary, Héléna Tremblay, An. 

* * • Poulin, Eléotnore Quesncl, An- 
' te Ledu*. Katalli Ally, Cermamc 

D«‘* bien©. Marie Ltqiise Dubé, füsèlt 
L<-rd. Florenet Gagyioi. Irène < !eary, 
)\ett« Kheault, K. Goodarre, Dorothy 
Dim d, Laurette Bourher. Jeannine Bé- 
I . :*. Georgtanoi C.a .ache, Rolande 
L.* roix, Dorilda I^acjuerre.

Melle Annette Houdf, employée 
u i-ur*-.iu chef de. lu compagnie Lau 

rentide, uit actuellement un traite­
ment aux Trois-Rlvhrres.

-Ont été de paseage en notre ville 
par affaire». MM. LF. La belle Jr., 
!.. J Dufresne, J M Paqnin, Roland 
F. Gaselle J A Montreuil, A. Dubue, 
Lt '» « arl©, N L. Laisonde. G. N. Ra­
voir Y Desroeher», H. Giroux, ainsi 
que M. VV. St-Germafo.

— M. Georges MatLeau ainsi que M. 
ilic Bordeleau, u>u* «taux de cette 

ville, ont faite une courte promenedt 
a bhewinigen Fell#.

't

rmatart&*
LA MODE ET SES 

FANTAISIES

H. Gar euu «t

«< 1

BAKERry, #//>

CROUTE El Jtlb

mU très appétissante» dans no­
tre fill pur. sain at partait!- 
mirni cuit, qui athiii un déUüaus 
entai à la sortie do four— un# 
ehaiiareuse invitition à la fod- 
HT. lorsque vou» l’aurai goûté 
?109 l’adopter©» pour vo*ra pain 
4# famll!» H n» coûte pa» pioe 
char qui lea aertea üi quaiiké in- 
CSrlan

PAIN DE QUALITE
lABOUlANCUIIMOOERit
INVOLONTAIRE

PnONI I?I.TROIS*RlVimi

—MM. Ici 
HimiliR
au priabytèri w

l'hevaliere de Golomb ©ont à
• r>Tiu * r leurs jeux de tennis eur la 

rue St-Joatiph. Nombreux sont le» fer­
vent© di e sport ici rt tout annonce 
une bonne ©aiaon.

Le© funéraille- d* Meila < arm©n 
< > i , fi • de M le Dr tt de M ue J. 
Albert ( olm. om tu lieu ces jeur» 
trmers a régliae au milieu d’un 

rrand concours de parent» et d’ami»
• U laimllc Le néfunte autre dan» 
t tombe âge© de 17 an» apres quelques

i de maladie seulement. La • h orale 
■ v la paroles© rendit avec âme les 

1 bant» funèbre» de la ceremonie. M.
F N Leclerc touchait l’orgue. L’inhu- 
i at ion «ut ensuite lieu au ciuaotièro 

.1© cette ville. A la famille éprouvée, 
nous offrons l’expression do notre vive 
sympethi*?.

—M M R. Mallin de Toronto, Ont.,
en ville per affa.rc© U y e quelques 
jour».

M Charles A. Cook, basse chan­
tante d’Ûttaw.i, a donné récemment 
u u splendide récital de chant Ici. La

mîm- a etc iiarticulièronent ap* 
»udi du • de. chanson de la vie in- | 

dienne.
Mme Nérr. L. mbert de passage i* 

Ht Boniia e.
M Raymond Dupont, «ié't du ai. 

miuair» de Jo.ictte. pa»«e quelque 
temps .n promeuade ici chts des $>•-

\D Uurtai.»« ©t Lva Le.asscur
dt .dhawiuifen I aile sont venus ici.

M'1 t rank Larue. H Houde < t C.

Ql ESTIONS DL BEAL TL.
Malle Blanche C/— Lea cheveux fra­

gile» >e brisent surtout aux extrémi­
tés. Si vous desirez obvier a cela, don­
ne* a vos cheveux un traitement a 
l’huile chaude. Faites fondre clans une 
onr© d’huile d’olive et une once d’hui­
le minérale une demi.once de goudron. 
Séparez vos cheveux en plusieurs mè­
ches et appliquez une ©ervietuo d eau 
'ré» chaud*. Répété* cette application 

I plusieurs fois. Faites suivre tefe appli- 
‘ cations d’on bon ©.hanipoo Servez- 

cou© pour votre ©hampoo d'un .-avop 
da Castille pur. Rincez bien vos che­
veux et, si le temps le permet, faites- 
les -echer au soleil au grand air.

Voici un excellent tonique pour ]• 
cheveux foncés: Quinze grains de sul- 
phaia da quinine, un drachme de tein­
ture de cantharide?, une dttni-once 
d'huile d’olive, deux once? d eau de 
Cologne, dix goutte* d’huile de roma­
rin. Appliquez ca tonique deux ou troie 
foi» par semaine. Brostez vos cheveux 
et frictionnez votre cuir chevelu cha 
que jour. Une fois toute les six se­
maines ou tous le» deux moi©, coupez 
les extrémités ue vos cheveux qui 
sont brisée©.

Taches de rousseur. — Je n© recom­
mande pa» de remèdes “patenté* dans 
catte colonna, mais voici la recatte 
pour une excellente lotion et que \ous 
pourra* faire préparer par votre phar­
macien: partie» de glycerine distil­
ler deux partie» de suliho.carbouate 
da une, 16 partie© d eau de rose. 5 
partiea d'alcool domestique tlsrve*- 
vou» d* catte lotion deux fois chaque 
jour. Avant ut vous exposer au grand 
air, ayaz toujours ^oin de protéger 
votra taint au moyen de cold cream 
tt da poudre

Dema..i. L* *oi:i d*’» cheveux teints. 
Lnrsg. par Public Ledger Company.

rm iicx
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La revue des cadets
• < omm© nous .’ von* annonce br.eve-

tie • déjà, le'- bidets de l’acoie St- 
Ph.’.pp or.t été passe* en revue par 
• capitaine Geo. Guimond, qui --’est 
Jodars «’■ harr.: de lau M

Toutes les évolutions ont été faites 
..e un enxenole remarquable.

Le capAa-o; Guimond a félicite les 
eve» de leur bonne tenue ainsi que 

Ré*, r ère Michel, leur instructeur, 
l i revue f termina par !e chant na- 

, tiona!,
J’ir : ie* ; ‘ or.nef présentes a cet- 

c, on i> nerquait le Rév. Frere 
1... principal de l’ecole St-Phi-

. e Rév. Frère Germain, direc- 
.r Je l’A uieni.c de la Salle, U Rér. 

} re Muranu , directeur de l’école St. 
1 inv-i j Xavier tt le Rév. Frère Pierre 

AcaJe.iMe i'v Li Halle, M. F'. X. 
h*, n, v hevi i MM. P. H. Mari- 

u, D- Belial? W. E. Collier, Henri 
p.:..sverL, 1« euastable Laplante, J. A. 
B A Montour, W. Bérard, E. Gad- 

. bw.s, J. Paulin, N. Caron. Armand Bou- 
ras*a. A. Boisvert, Lionel Lapiante. E. 
«Isabelle, P. H. Lemay, E. T. La -ourse. 
\Ifred Cbambcrland. Donat Brassard, 
Z. Leber, L. Leeierc, F. Fortin, J. Mu- 

A. Paquir», J. A. Drouin, X. 
Dufresne et pluiieurs autres.

■v.- •:

Conférence de paix

usatfe
da fameux. V
THÉ

Vf .V 2 

Cr—•• •* •
H?**

•v>*
-V©.v

Il arrive »ouvent que certaine» robes 
•‘bliMimer»” semblent être des robe* 
de fête. En rela ellea ne ©ont pa© en 
accord avec cet ensemble *4’orlgine 
américaine qui eat si pratique. Celui 
que l’on voit illustré ri-haut ae fait 
remarquer par le semblant de man­
che» qui lui donne un cachet tout 
particulier.

o o o
D’ailleurs que paut-on desirer fjt -Au-ten

(Pressa Canadienne)
Genève, 25 — Les chef* des minis- 

•« .<- des affaires étrangères de Fran­
ci, le Grande-Bretagne et (l’Italie vont 
discuter ,inventent le problème des 
F ranges de paix en Europe lorsqu’ils 
Viendront a Geneve au moi* de juin 
l oue prendre pan a une reunion du 
conseil de 1a Ligu© des Nution*. M.

Ch tpiberlain, d’Angwterre, M.

Un peu d’humour

mieux pour une robe “bloomer” qu© ! Ariatide Briand, de France et M. Con- 
d«s manche*, un collet et de* “bloo-r j tarini, d’Italie, assisteront à cette as- 
ers’* retenus par des boutons, de mètre j emblée.
qu’un ruban qui part de l’épaule droi ------- —.. .
te et tombe jusqu’au bas de la robe i 
un appliqué avec dessins pour bordu ©
Pout ce genre de robe “bloomer ’ le 
guingan et le chambrai conviennent 
très bien. F'aite en crêpe de chine urn 
telle robe conviendrait très bien si 
elle ©tait portée dans des réception 
enfantines. Cette robe se fait très» fa­
cilement. 11 n’y a qu'a la tailler, faire 
le* bord», le» boutonnières. Elle s’ajut- 
te aux épaules en un rien d’e temp:.

hez

pc-

Edifice de 26 étage»
(Preas© Canadienna)

Toronto, 25 — Un édiftce d© 26 « 
»^ge» q i portera le nom de “Canadian 
National Building” et qui comptera 
295 pied© de hauteur, va etr« érigé i i 
coût de $2.>U0t*00 «u coin nord-est <ieî 
rues King et Yonge en c»tt« ville. Cet 
édifice .era construit par une com­
pagnie privée, la Dominion Build ^ 
rorporation, mais les chemins de fer 
nationaux en occ uperont la plu© gi < - 
de partie. Ce sera le plus haut des 
immeubles du enre dans tout ITn r 
r« britannique. Le» chemins de fer na­
tionaux possédaient cette propriété ,!u 
coin mesurant «0 pied» par 90 ils 
avaient acquis par arbitrage pou $1,- 
20U.00U et qu’il» ont revendue, d. on, 
a la compagnie de construction avec un 
profit appréciable.

I n monsieur très laid entre 
pharmacien.

—Voulez-vous me remplir cette 
tite fiole de laudanum?

— Monsieur, il me faut une ordon­
nance.

— Rfgardez-moi, c&t-ce qua j’ai l’air 
d un homma qui veut se tuer?

Le pharmacien, âpre» un ailenca:
— J© ne «ais pas, mai» je crois bien 

qu©. si je vous ressemblais, je n’hé-
•erair pat un instant.

L A

r/f \

f> r* «tv •« r» t> • g»

PARISIENNE
LAU DE JAVELLE

t «ihriqure d’aprè» 1© » y aie me rariftien, pour 
tdanchir ©t detacher le linx* d© toile et de co­

ton tans le faire bouillir.

Désinfecte tout en nettoyant
MAM NFACTl RE FAR

Fyon & Fyon, Limitée•7 •r * «
Montréal.

Massicot te èi Michaud
90 Rue De» Forge» Trou-Rivière»

J’ayett* sont allée a Shawinîgan en 
visite chez de* ami».

— MM. H L. Bachand et R. Sarrasin 
de Trois-Rivières, en ville par affai­
re».

—MM Henri Naault et Edouard 
Champagne aoV. a.les a Trois-Ri- 
vière*.

— M. et Mm© J. Paré <1© Montréal 
or.* passé quelques jours en visite ici. |

— M Arthur Martel de Warwick, d©-' 
passage ici par affaires.

— M. Hervé Hog ie c de retour d’unj 
court voyage d uffaln à Montréal. ^

■—M. Henry llould est ailé passer | 
quelque temps a Grande Anse.

— M Arthur J White di 
rennsyieanic. c-t venu ici.

—Sont venus par affaire* en notre 
vilia MM. R. M -rtncy. A E. Keming 
ton, J. A. F'alardtau, Orner Meunier. 
a:r»i que M K. Bu* k. : tus u* Quebec.

— M Thomas J. Pintal de ( bain- 
plain en ville pat affaire».

— M. J. H. Gel:-.a* *Jr %Sha\s;::.gi tes qua j’aie mangées qui r» 
lendait visite a de» ami» de ccttc ville ! donné mal à la tête ou au «. 
récemment.

-MM. W; a -n 
MacFarlaae, a.r:©i 
i h om© un, o- Montieal

flttsburg,
Gastralgie et gros maux de tête 

pendant des années
Mlle. Keta Burris, R.R. No 1, W’a- 

terford, Ont., écrit: “Pendant plusieurs 
année* je fu* sujette à la gastralgie et 
a des maux de tête. 11 y .» peu de cho-

m’aient 
eifr.

I .arkiuan, W . S. 
quo M. Thoma> 

sont venus ici.
—M. Wilbrui Go clm. Je St \1- 

baru, Venuon*, en ville put affaires.
—M. Edgar Bordeleuu a fait un 

court voyage m Trois-liivière».
*—M. Oscar FVrron est allé a Hha- 

amigan Falls.

Une amie me recommanda d’es­
sayer les

PILULES LAXA-LIVER DE 
MILBURN

(iron vol de diamant»
(Press# Canadienne)

\’c» York, 25 ■— Des bandits ont #r- j 
i été M James E. Kcer, alors qu’ils 
ttaimportait dans son automobile des | 
diamant» représentant une valeur «le I 
cent mille dollats. Le» voleurs *e sont 
enfui* avec le butin avant l’arrivée 
d* la police.

Ce que je fis et j’y trouvai un sou­
lagement qui a duré jusqu’à ce jour. 
Je recommanderai toujours vos pilules 
a mes amies qui «-ont incur. -, niées de 
U gastralgie, de maux de tête et de 
toutes le» autre* affections du foie.”

Le» pilules Laxa Liver de Mitburn 
en vente chez tou» le ph u-iens et 
fournisseur»; uniquement

Réduction de taux
(Pre»*e Canadienne*

Ottawa, 25— Comparaissant devant, 
!*- comité parementairg spécial de» 
i au x de fret o:éan:que. le colonel Wal­
ter Maughen, gérant du trafic paesa- 
g©r marivime do la compagnie du C. 
P. R., a déclaré catégoriquement: “Je 
ne vois absolument pas comment les 
tarif» pourraient être diminué* dans 
le cas des immigrants dan* le» condi­
tions actuelle*. La »eul moyen de ré­
duire les taux serait d’augmenter le 
nombre des immiglants. Si nous som­
mes assuré» définitivement d’avoir 
beaucoup d’imm.grants à transporter 
nous serons a!ors heureux d’étudier 
la question.

—“Que direz-veus si quelques vais­
seaux étaient mis en service sur PA- 
tlantlque et *i ceci faisait baisser 
tarif de fsO. a f60. pour chaque immi­
grant?” demanda M. William Duff.de 
Lunenburg.

—“Ils feraient des affaires”, répon­
dit M. Maughcn.

—“La conférnnse v.e réduiraii-eY.e
pas m - taux.”’ poursuivit M. l>uff,

—“J© oc le pen** pas”, dit le colo­
nel. “Le-' comptes de voyage actuelle­
ment entre la? n,a:ns du comité éta­
blissent que l’année 1924 n’a pas été 
profitable ©n ce qu: concerne le trafic 
passager sur le ndri de l’Atlantique 
pour ma compign.e. Ju.-qu’à date cet­
te année nou* y ridons. Les tarifs 
pour passager? sur les lignes faisant 
partie de la conference sont fixés en 
Grande Bretagne parce que la plu­
part des grosses compagnies y pos­
sèdent leurs qu. il ers généraux. J'ad­
mets que le tarif pour les immigrants 
est à peu près > même que celui des 
pasagers de pm.-ère classe en 1914. 
mais je ferai tvn.arquer que le ser­
vice a été amélioré en conséquence.

D est délicieux, rafraîchissant 
et vous en serez satisfait.

Vous en aimerez le Goût
Vendu par tous les épiciers

•a - : Yv. ’-
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Le départ de Thornton
(Presse Canadienne)

Toronto, 25—Le ‘Toronto Telegram’ 
a publié l’entrefilet suivant: “Les j 
gon- de chemin de fer U.niéressent ! 
beaucoup aux bruit» d'aprè* lesquels j 
lorsque son contrat avec le C. N. R 
expirera au mois de décembre prochain 
Sir Henry Thornton retournerait n ! 
son premier amour, le Pennsylvania I 
Railway. Comr. e remplaçant Dame Ru i 
meur désigne M. Clarence G ,
Bowker, gérant général de la région i 
du centre qui a ?es quartiers gêné 
raux ici. Dans ce ca», M. A. E. War 
i en, gérant général de la région df : 
l’ouest serait probablement appelé v 
T or o.: to.

—

Feu le R. P. Marion 1

••

.1)1(1 [I
Pour un Demi Siècle le Meilleur 
Traitement pour cette Maladie a été

L* ONGUENT du Dr CH ASE

depuis 30 
burn Co..

T . . .
, ^ ont et© de 2l3,é'»7 contre 175.119

prtp.rf.. pnur,,,
ans passés p«r Tie T. Mil- 
Limited, Toronto, Ont.

de
quatre

135.606 i

en
premiers mois 
.-ntre 1.250,868

(Presse Canadienne)
O. a»a, 25—Le reverend Père Albert 

Marion, O.P., du cierge d'Ottawa. e»t 
décédé dans un hôpital d© cette ville 
Depuis nombre d’année» il faisait par- 
tie du personne' du collège des Don - 
nicains, rue Empress. Le défunt étn;* 
né à S.-Paul l'Ermite en 1872. Les fu- 
néraiîles auront lieu a Si-Hyacinthe.

LISEZ LES ANNONCES

DEMANDEZ
les Tablettes

“NERVINE” de MATHIEU 
POUR VOTRE MAL DE TETE

En vente partout

Cie J. L. Mathieu, propriétaire, Sherbrooke.
Loi de» Médecines brevetées ou p roprletary Na. 10304.

k
Feuilleton du ".V incllu .

Homan d« moeur* canadienne!

Le Pèlerin de Ste-Anne
par Pamphile Lemay

I < \

:• ? 1

i uit-nl *a foréN »

-
• ou» le» geiuvâ •*n' j Jtn,
rue un Hatton**»** da..« » -iv 'f ‘ , . „

KU. •• *<• -

.1,. t.KU- *1' •» »-"• ' ' 1 P3
sa dans les CM d •^u- L-* _____
enfant #o»*© el * était effrayée, eom-

«o iftr.i . x

Elle arriva »ur !• herd d’un P*t-' 
ru <»©»i r ula en b*» de ’u berg© ^ la caj
déchirs 1* IaM* *ur une p.erre et ne, 
bouges plui-

Le . a atm. Eu * • ' - \
- viru. *u • ^ t égardeaj Ce’iit qui îêpondeit à c# nom d< 6-

, , , , nyi* !- ! g u à vt * ibié-.s’.on canaddienne
°*’ .éA n était '*» re-© ù# Jo^ ?h ssrti» d’un* ♦ aban* de p!*n- 

. ‘ 4.": , f j-ir Ses *' - «rut y:©, j.t pl»‘« • uns Je
un* «l'hoir.r.-< des- i ■ ’ "•»* ‘rvenl * 4u'-

ctrw -, V • q^iis » c: tur le «.sad ôse«». L

porta ses regirJs sur la côte qui »’éle-J —Ramei fort! c 
vait devant lui. et, tout en poussant nous sommes pciduf 
lu rame d'un bra» nerveux 1! parut »c Et cinquante ran 
perdre fan* une profonde rêverie. Me» rame* étaient t 

Juiqu- v ■. » : ’»ir !c ciel a.ait etc! . c fn *h nu

eh f, où

. !
»©reln. î air chaud îrt fleuve, calme L 
©i»caux a*a *nt chante en voltige-i 
sur le» peu} lists vert» et les muisso 
near* sv.i.ent L. r, t c en 'ton'-an: dan» | 
le champ «le Vé, 1.x faucille ?ur '.'chau­
le. Los m r w" w' te* i'ianchej» et les 
ormes superbe de la rive *’4ta:r-i* mi­
rés dan* l’onde et l’on eut dit une am- 
pagne submergée et renversée qui 
fleuris»*;! toujou's

n t* da
q J '

pré* du rais- ’..u
main*.

jurant, nous »oi:in-e
| ie» ’.'unes le »»b:e

Comme un imren*© nuage dan* le* I Un aut.c reprit - 
clfuv. une grand.' comme une] —Noue Iron* voir
prairie g’»»<d*t sur - fleuve. V.i • le cnnu>\»' ’* -
tieu s’élevait une dizaine «le cabane* j dv>;t .«c sou'cr.r a:

.litre, en 
que sur

Pous«edon
irs pour nou» 

. .. !

ne.
—Qa ; : - i’i r i longt, 'npf. ’ - 

posta Picounoc, iar il y a six mois 
jour pour jour, que, coupant ‘on der­
nier mot *rt d*ux. i! n on a lai?-» tom­
ber que la moilié.

Djo* »‘i a:* tloignc d©‘ railleurs, et 
p.v-san*. do pièce en pic- c, il était venu 
jusqu’à la / « . e où d’un bond il s’é­
tait élance

Lu foré- dv*>*'la i j a.«qu’au bord
de» eaux oMt-o et pieine de sen
leurs, et la vvtdjre de* bouleaux, des 
chênes et des érables trancha t admi­
rablement ?ur le turf noir des caps 
qui s’éven taient plus loin corn-' - des

'c* chauve-souris.

u > H

!a Loin H

, penddard! vita? à U rame 
a ctge s’il »• »ur le» roches.

»e reporer 
la rivière du 
tucu*e et brill 
File laissât,
Tonkourou bat un © igw « n
d écorce quand un vent d>«t v * 
prit * ‘-'all.or. L' coi.tr*' i a - a
tous les homnv - .uv r.« la
qui coaimen*».* .» monter menaça * de 
rejeter le larfj train de ]’» ; n u: 
la grève

Djo», réveu. ou end r n>?a • 
arrivé le prem'er. e* c*e?t a’.or» q. 1 
entendit atcclcr à son ne.» 'e quali­
ficatif le pendard

La ner houleuse «fei a. . c* un
huit eel tnueJ »ar le rivag I-'» ban** 
de roche qii »‘éK?cn*. aa > iu che 

al. che. roui, comme une g-app* d- 
raisou aa bor »’i © >ip* f .
•ouïe* par > flot det ' <!ai. «t se 
noya ent peu • pt

. Un

PI J!

— Djo s, depuis qu’il
e per i pi» crc oc. a»1

muet quatil un pourra, 
choses ansussntes

— Et il est eu-leux, *

* p.js 
pleurer

t d.re tant de

z. v

i. es; «an» un caiikticr ;e :• Gati­
neau que * c’aisrt trouvés réunis les 
jeunes gen» que ncus avons vu» 4 l’au­
berge de l’0;««»fc'i de proie, et qui con­
duisaient a Québec maintenant la ca­
ge que le vert *♦. la marée venaient de 

* . 
ver ils etai©nt sortis de leur camp 
de bois e.) i J, pour aller à l'ouvrage 

u l'un 4c comme un tssa.ri d'abeillrs vort de la 
ieme. il ruche pour aller butiner.
«, amici I! y ava i «. “hùcheax’’.. le» “sci- 

mme uioi eurs”. îo» cha-r ».-» et le» “cUareurs” 
ce gar* Les “bùch» i . ce ?-M>t eux qui font

■•- e pio- Il f- r a- « oa *-
rapide et me aie*, b, : arbre # gro?. 

:
•..* U ’.*€*• < ‘ i b:*u.ht* litui.i-

ent. un craquement se fait
entandre, l’arbre mutilé tremble, .»a 
cime se penoho doucement d’abord, dé­
crivant une courbe dan» le ciel bleu. 
L© vent pa-»* dans le.» ramea.tr et «»n 
ilira.t que !** t:. ni eaux ?© plaignent.
La chute a accélère, le bruit augmen­
te.. 1*§ branch»» du colosse qui tombe 
fouettent, déchirent, écrasent tout c© 
qu’elles rencon'.unt. Un choc j-ourd et 
formidable «uit, puis tout fait filencc 
L’arbre majestueux git ignominieuae- 
ment sur son lit de glace. Pour lui 
plus de pr.ntemps nouveaux «avec de 
nouvelles d.aperies; plus de nids har­
monieux. plu» de gémissement* avec 
les tempêtes, plu* de murmures avec 

! es bri«e» du matin. Il est mort. Et 
toujours le» eo p» de la hache reten- 
: sent. E' toujours d»*s arbre» cra- 
lacnt, pencher» et s’affaissent. Et ton- 
jour* ces r Te bruit» sont répétés 
par mille écho».

Picounac re vantait d’être le meil-
•

Quand un arbre est tombé, 1 ébot- 
tcur le dépouille u se* atours et comp-

îe nombre Je billots qu il donnera.
Tinta.ne ©t Foagon passaient pour 

le» meilleurs eb&ttcur* <iu chantier.
La troupe d. » s- eurs coupe, en fai­

sant jhantir l’acier de **§ longues
i1. l’écif-e rugueute, l’aubier ten­

dre, le pin résineux ou îe chêne dur.
L ex-elètC *'ait un icieur incompa-

Comme © . .;ps de bec de pivert
»

> • jeu’.- « enieven: sur quatre
fa^e», I’ecjrce d : billots et préparent

■* ' * •’ - r ^ar excellence. Le
é*M vc- c ^ v ; c * 1 11 porte sur lepau.r

une hache énorme avec laquelle il s’i 
dentifle. On l’api elle la grande hache 
Dans sa «r iin l’outil semble léger. Son 
oeil ai ^ -"•» ha ho tranchante
n’entame px» plus qu’il ne faut le bil­
lot dégro-T, q .; devient une pièce 
carrée superbe et droite comme »i 
elle eut pa»?< -ou» !e fer du rabot.

Ile d Aa.'Ciin et Noé 
lient îe* grandes ha-

Joaeph, îi 
Sanschagr n 
che?.

Quand ie billot e t lé, quand îe 
pîançon e«t cquarri. les charretiers 
le traînent ’usqu’a la jetée sur leurs 
sleighs à bo «. par les chemins que 
les claire i v chaussé» de longues bot­
tes sauvages or* ‘racés dan» la neige.

Poussedun ?’éir‘ enrôlé dans la 
troupe des c^sirtttr* et Lcfendu s’était 
fait ehar;çî‘er.

La j a il vitre
d’où l’on pr‘einitcra îe printemps ve­

er de bois quenu de
le courant emportera jusqu’à des dis* 
'ances étor.,.vr*•?. Une nouvelle ban­
de apparaura alo* Co sc-ra une treu-

I
flottan- a i K-gereic du félin; qui 
escaledoru le» b.rges c carpies, mon­
tera dan* !©s c;.nota franchira les 
rapides. posiMan dans îe courant, les 
pièce* qui s’accrcchent à la rive, dé­
faisant le* barrages qui •’improvi­
sent va e^ à comme des barricades de 
géants.

vl

C’était six mois avant l’atterr ■:* 
Ju grand train de bois sur la g:« t 
de r il'lc, vj. « vis la foret du do • • 
en février, ei le dimanche. I! r. • 
gea.t et les rameaux ressemblai©:.' 
leurs flocons b'&ncs à de» vi^i *:'•* 
couronnés de diamants. Les tr ; • 
.eur de la forêt réunis dans le va"? 
ac repoiaT;:» des fatigues de îh •'

aine en janunt aux cartes ou a * 
de?, en dorment sur les couche 
branches, eu causant autour du ; c - 
bourdonnaV, Quelques-uns te ‘ * 
la.ent de leur cynisme ou de leur -v 
piété. Soudain Poussedon se dre?4»'

—Si j'û. dit un mot de prière ’ 
que je su;s ici, je veux fue le 1>* 
ble me d - âme!

—Bah! ’a grunde nouvelle, f. -3 
autre.

—Il y en a qui prient, obse: u -3
troisième.

—Du bou dcj lèvre».
—Du fou 1 ou... ventre, «jouta x* 

élève Dcus venter.
—Djos, par exemple.
—Djo , c\- t un farceur; H fa u* 

biaut «e prier.
—Jugement téméraire! s'écr.- - 

autre voix, une voix un peu moi- 4
et fort (.atiliaiUe — Sait-on 
en effet ce qui ?« passe dans 
de ses frère»? Peut-on sonder le1 nO'1' 
tères du coeur de l'homme.

—Et de la *:namc donc...
Le rire ©Tara.
—Pas d'interruption. Ltfe: -i* *

i ?. continua .4 voix nasillarde. -• 
vus portai u.) jugement t© 

votn woi'.p-gr.on. Le «.uré de
nous ma aouveu'. affiiaié lui' *'
. —i A iUéït» —
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LE CASTOSI VAINQUELH

D«nj une panic trts conte>tee et 
Riir.tire par le i.cre de 5 a t. La v. 
Caitor a triomf^c du Forestier au -e 
ruinalre par fcore de îi a 4. La voe- 
toire f’i: «on‘iujeîlement en *u%pen< 
et ce n* st qu’a la huitiem mtnche 
que *e ( Mto- réuesit a coaipt ; le 
point nui lui doRBl la victoire.

t:N RECORD DE 4ê4

1. Ivema. -.le 1a St. Mauii.e Paper 
vient l’établir uu record pour une f.é- 
T.e tro;e nart:es de petites quilles. 
Il a j * !49,167 e*. 168, toit ea tout
484.

CORONA GAGNE

Le C«rona a blanchi ie Ca.tor par 
!e ï :ore de 10 a (>. Le Corona lance un 
défi aux clubs suivants: Ste-Anne de 
la Péra : ■ Bt*Cé)avtia, f r-.c-Mou.. 
que .S'adresse' pour tou- renseigne­
ment* à Sylva Rejette, 140 rue Htr- 
ttî..

DEFI DU CANADIEN

Le canadien de Québec, champion 
de la ligue de la eue de Quebec l‘an 
dernier, étant libre le 31 mai lance 
un défi aux clubs T. R. A. A. A., Sha- 
wlnigan Falls c*. Grand’Mère. Ces clubs 
pourront être rsçus a Québec un aa- 
medi dans le mois de juin- ou juillet. 
On est prié de faire parvenir la ré­
ponse à F. X. Giguèrc, cas ici 130. 
station B. Quebec

LE KING'S PLATE

Toronto., 'J>— lai'.junk, pouliche de 
trois ans appartenant a J. C. Fletcher 
a gagné .a 6G* course pour le ‘’King’à 
Plate ’ samedi à Toronto. Environ 2".- 
000 personnes ont aasiitc à .ette cour-

BANQLET ANNUEL

Le b-nquet annuel de l’ataOciation 
locale de quilles nu ru lieu ce soir. Des 
< ouple* et dei prix seront décernéï. 
Plusieurs discours y seront prononcés

BELLcl VICTOIRE

Lac ü la Tortue, 2ô—Le St-Théo- 
phile a défait le club H. Poulin, de 
Grand Mere par le score de 16 à 7. 
Le St-Th"oph:»c ira rendre vi.-. r* a 
st» adversaire^ Le Sl-Théopbile Un.e 
un défi aux clubs amateurs du comte 
de Champlain. Peur tous reusei^nc- 
ments s'adresser a Hormidas Frun- 
cotur.

Le club Vi f. rie a triomphe du St- 
George* par lo score de 21 a 10.

LISEZ LES ANNONCES «

LE WASHINGTON EST 
BATTU PAR LE DETROIT

■■■ r.

Le C. S. C. gagne

îSte-Anne de la P«rade, 2û.—Jeudi 
fête de i,A.vceiision, le club F. C. du 
college de &te--Anne de la Pérade joua 
une intéressante partie avec le club 
Ste-Anne ou village.

Par son beau jeu 1» C. S. C. .'assu­
ra la victoire en enregistrant 23 pts

KANT- , 
KREASE
35‘FAUX-COLS

C^^CUA

3 FL EX/BLES
nn. .u- Lesfairx-cols Smi-Mous 

qui ne se rétrécisseiu 
pas r\i se nnissenc. 
Demàr^ez, ^vxxre fburrv 
isseur deoousrrmrer 
les nouoelles rc^mes 
aux coins ©rrondis.

$jop

Pour la première fois de la saison, les charn­
el :s- du monde perdent deux narres 

en succession.

DOUBLE-HEADER 4 CIMLWMTI

Ct-r.B* DCZ

PRIMES POUR LES BANDES BOSTON

Si-Loui>. 2.» — Le Boston a perdu 
lu dernière partie de la série avec le 
Philadelphie par 4e score de 3 à I. 
Philadelphie . . 010 200 000—i 4 1 

f St-Loaii . . . 000 010 000—1 7 0 
Batteries Walberg et Cochrane, Per 

kine; Bu*h et Severeid.

WASHINGTON BATTU

Détroit. 25-— Le Detroit a battu le 
Washington par le score de à 2. C'é* 
tait la première fois cette raison que 
le Detroit gagnait une série et Mie^i la 
première fois que le Washington per­
dait deux parties de .-uite. Usu-e fut 
très effectif et espaça bien aes hits. 
Le Detroit sut frapper a temps. 
Washington . , 011 000 000—2 7 2 
Detroit .. . . 201 011 OOx—5 11 0 

Batteries: Russell. Marberry et Tatc 
Dauss et Bassler.

CHICAGO DIVISE

C incinnati*, 25 — Le Chicago et la 
Cincinnati ont divise un douMc hea­
der ici, hier. Le Chicago gagna la pre- 

: miere partie par le «core de 5 a 1 et le 
Cincinnati prit la derniere par le »co-

de 6 a 1 Altxandet accorda cinq hits 
dana la première manche de la pre 
mière partie, mais ils furent . \ etpa< e 
que le Cincinnati ne put paa comp­
tât. Sheehan lança très bien dans la 
seconde partie et le Chicago ne put 
compter que ilans la première manche 
Chicago . . • 100 300 001— 5 8 I
Cincinnati . . . UOO 000 001— 1 7 J

Batteries: Alexander et Hartnett 
Luque, Biemiiler et Doagla». 

Deuxieme partie:
Chicago ... 100 000 000— 1 « 1
Cincinnati . . . 130 Ouo llx— 6 12 0

Batteries: Kaufmann et Hartnett, 
Sheehan et Douglas.

BROOKLYN VAINQUEUR 
Brooklyn. 25 — Le St-Louis avait 

compte un point et avait un homme sur 
le premier but et aucun homme hors 
jeu, au début de la sixième manche, 
quand un violent orage obligea à met­
tre fin a la partie. Le Brooklyn se 
trouva à gagner avec le îcore tel qu’il 
était à la fin de la cinquième manche.
St-Louis..................... 000 30— 3 8 2
Brooklyn .... 350 00— 8 9 1 

Batteries. Dickmon, Sherdel et 0’- 
Farrel; Osborne et Hargraves.

VIMY TRIOMPHE 
DU CLUB T. R. A. A.

Il gagne par le score de 10 à 4 contre le T. R. 
4./. 1 mais est défait par le Shawini- 

gan par 5 à 2.

L'XE LIGUE DE TROIS CLUBS

Théâtre Gaieté
LUNDI ET MARDI. MAI, 25 et 26 

t.RVND SPECTACLE F.XTK \ORDIN \1RE 
PRODUCTION G»'. tNTVSQl I

Le Vimy a joué deux parties hier *- 
près-midi au terrain de Texposition de­
vant une akbistance de deux cents per­
sonne.-. Dans la premiere il a battu le 
T.R.A.AJU par le score de 10 s 4 et 
dans la seconde il a de défait par b 
a 2 par Sfaawinigan.

Hamel et Verner furent la batterie 
du Vimy dans la partie contre le T.R. 
A.A.A. La batterie du T R.A.A.A. sc 
composait de Hamel et Harnois. Le 
fait saillant de cette partie fut un coup 
de circuit par Arthur Chrétien, un 
deux-butr de Balleux et un sacrifice 
de P. Hamel. F. Hamel sembla peu en 
condition et ne joua pas sa partie or­
dinaire. Il frappa deux hommes et ac­
corda un but sur balles.

Violatto q u I ! p > Vil
ntre le Shawinigan Falls n’accorda 

que trois hits et obtint 17 strike out. 
Treize hits furent faits sur les balles 
de Guay et il ne retira que quatre hom­
mes au bâton. Il accorda cependant 
moin-- de buts sur balles que Violette. 
Jusqu'à la septième manche, Violette 
fut trê« solide. Dos erreurs de Arm. 
Gaiiépy et de Daigle au champ lui fu­
rent fatales.

Ces partie? d'exhibition laissent pré­
voir que la Ligue'de la Vallée du St-

Maurice rra forte Le T R.A.A.A. et le 
Vimy font completer leurs équipés par 
de bonne? recrues et l'on peut eompter 
.-ur du bon baseball quand commence­
ront les parties régulières.

Comme le Grand'Mère a décidé de ne 
pas avoir de club dans 1a Ligua de la 
Vallée du St-Maurice, cette ligue ne 
comptera donc que trois clubs: le T. 
K.A A A., le Vimy et le bhawinigan 
Falls.

H E. 
2 1

13 1

LIGUE AMERICAINE
R

Washington. , .000 002 000— 2
Detroit................ 006 024 30x—16

Batterie?: Zachary, Kelly, Ogden et 
Hargra'e; Whitehill et Bnssler.

R. H. E.
Philadelphie . .000 113 000—5 11 0
St-Louis. . . . .002 040 02x—8 14 4

Batteries: Rommel!, Andrews, Cro- 
ves, Cochrane et Perkins; W ingar l et 
Dixon.

R H. E.
Batteries: Hoyt, Pennock et Schang;

O
2

New-York. . . .202 100 002—7 11 
Cleveland. . . .010 210 200—6 11 
Karr, Miller et Wyatt.

R. H
Boston....................540 000 000—9 :
Chicago. . , . .200 000 000—2 10

t.

Un tube d’essai de 10 jour*

Expédiez le ebuponAujourd'hui !
Blanchissez Vos Dents Ternes

Sou* le film (couche pellieolaire) qu’il y a sur îe* dents (passez 
votre langue sur vo* dents et vous la sentirez) il y « le* dents blan­
ches et brillantes que vous enviez tant. Combattez efficacement 
Ce film — et voyez quelles belles dents vous avez.

VUE DK hHAWINICAN FALLS EN IV

Comment on
Grande Compagnie 

d1 Energie Hydraulique

QUOIQUE l’on croit généralement qu’une grande cor­
poration d’utilités publiques comme la Shawinigan 

Water & Power Company est la propriété de quelques 
hommes riches, en réalité les valeurs de la Compagnie sont 
détenues par quatre mille quatre cents 4400) personnes 
résidant, pour la plupart, dans la province de Québec.

Au début, la propriété appartient 
habituellement a un particulier. La 
compagnie l achète et la paie en argent 
ou en actions. Afin d'obtenir les som­
mes nécessaires pour la construction, 
des actions sont émises qui constituent 
une hypothèque sur la propriété. A me­
sure que l'aménagement avance, d'au­
tres actions—ordinaires ou privilégiées— 
sont émises et vendues pour faire face 
aux dépenses nouvelles. Ainsi, les ac­
tions sont répandues parmi un grand 
nombre de personnes, qui sont en réalité 
les propriétaires de la compagnie.

En fournissant l'énergie nécessaire 
à l'industrie et en donnant du travail

à des milliers d'employés, la Shawinigan 
Water & Power Company a fait plus 
pour la prospérité de la province de 
Québec que toute autre organisation.

Le succès de la Compagnie dans le 
passé est une garantie pour l’avenir.

Afin d'etendre le champ d'action et 
l'influence de la Compagnie, nous an­
nonçons la vente d'actions ordinaires 
de la Compagnie, qui seront vendues 
seulement aux clients de la Compagnie, 
c'est-à-dire à ceux qui jouissent des 
bienfaits de l'énergie électrique produite 
par la Shawinigan Water & Power Com­
pany et distribuée par l'entremise de ses 
filiales.

Pour rendre ces actions plus attrayantes a nos clients, nous les 
offrons à un prix inférieur au prix courant, et à des conditions avanta­
geuses, soit payables par versements pendant dix ou vingt mois. Nous 
espérons que les clients de la Compagnie sauront apprécier et prendre 
avantage lie cette offre.

The Shawinigan Water 
& Power Company

IP.rW'

VADIS
Krproduction fidfle *1 nouvelle du 

grand roman hi*loriqut- d’Henri Sien- 

kitwitx, d*** laquelle fiKurent

20,000
?»■ raonnar*

... du na**âcr# i— premier* chrétien*. Ho* combat» Ho ela- 
•nnr*e* Ho chariot*. Ho l’incondio do Homo, do* horreur*

^"’•’;Tr'«r*F,RA“cA« ' '

} r

OS ostimo qu’actuollement plu* 
d’un demi million do personnes 
aux Etats-Unis nettoient lours 

dent;? d’après uno méthode nouvelle. 
Ce« personnes avaient auparavant 
des dents terne* et malpropre*. C’est 
pourquoi maintenant, que tou* r« 
(tardiez n’importe où. vous ne voyr • 
plu», que des dents éblouissantes de 
blancheur.

Actuellement, tous !e« principaux 
dentistes vous disent comment net­
toyer tos dents ma 1 pro- 
pres. Une méthode qui 

. '.ante tous les am ii-n- 
nés pâtes dentifrices — 
qui combat, sans aucun 
dur frottement, îe film 

! ( couche pelliculaire) in­
fect qui recouvrait les 
dents et les rendaient lai­
de*.

Passez votre langue sur 
vo* dents et vous sentirez 
ce film (couch** pellicu­
laire». Sous ce film, vous 
avez des dents plus belles 
et plus blani hes que celle?, que vous 
enviez tant aux autres.

Nous vous offrons un tube d’essai 
de 10 jours de la < i. ode que les

autorité* en art dentaire
dent pour com.: .‘.ire eh. .cement re
film (couehe i*r i a!aire Adresser
nous fimplen » ce coupon par po
te.

Le grand ennemi dos dent*
Le film, fcouche pelliculairo • • 

le grand ei.ncmi de la beauté d« 
dent?; la cause principale, d'airi j 
le* plu* hautes autorités en art dm 1 
taire, de la flupart de maux di la* 
dentition. f> fil colle auv der.t«. i 
nétrr dans les fentes et y rest* Losj 
microbe* y .ant par . . t

eeux-H avec le tartre '-m t * 
la cau^e ordinaire de la 
pyorrhée.

Vous ne pouvr .
olies dents hlamhe^ ' .vi* 

ne pouvez avoir do dents1 
saines à moins de combat 
tre re film (couch* pel­
liculaire.)

Procurez-vous dès au- 
lourd’hul de la rAte Pop 
sodent. No voit attende? 
pas d’obtenir 1. rr'** ”e
résultat* avec le* ,v - 

gcr,:. de pâtes dentifrices. Co 
mcncez dès aujourd’hui a e- lli- 
vos dent* Envoyez ce coupon par la 
poste.

Les courses à
Mont-Royal

Montréal, 2ô—Vo-n le ro- . de* 
courses à la pi'te Mont Royal:

Première course, a réclamer, *urse
|500, 4 ans ei plu». •> furl 

1er, Almirante, l"-, Pub nu 
55.*0, *4 90.

2e, Broadviev. . 109 1 -dei . * ? J ■ ■
3e. Floralia. 107. McCabe, Ml.T".

Temps, 1.06 1-*
Deuxième course .ut :• 

réclamer. 3 ans et plus, 6 furlongs:
1er, Couvent, M'6. Holbei 1< s; 

$2.35.
2e. Mormon, llî. P-t M :■».
3e. Sagamore, 10‘* H:npb\ $J •'

Temps, 1.19 1
Troisième eour«- .« r.■ an*-*. I n 

'' de $500 3 ans et plu *' , • ' -i c -
1er, Orires*nle, 11', V in *• 

A3.70. è;(.::o,
2e, Médire. 11.', Han>o ♦6.2'.. »4 

• . Leprechaun, l"! \lcvande' <

Temp*. 1.19 1 
Quatri* e ur à .

»c Ce $>00, ^ a; i . | .
longs :
1*t, Avion. lf'«. J . r. ;7 
14.30.
2e. IyOrena L . 10,3. HaH.rrr. 7 
3e, Kunchief lio, Clements, 

Temp*. 1.12 3-.'».
< inquién:e cou* • "Mount 

handicap, bourse <!• $6oo.
plu.*, 6 furlong- 
1er. Simoon, 102. Pribble. c-2' 
.10 16.20.
2t, Tease, 1J o. t o • ^ 1 *1
3e Star Red, 104, Halbert. $1 

Femps. 1.18 1-5.
Je W ai Pi i< H'*:. >i J :,o, * 

Sixième course. 1 illc:
2e. i ordelicr, 115. .5
3e. Whippet, 111.

Retiré- St l’.iul. Bail. t 
Sfhenellcr, Pon’t Both» 

Septième course, 111 
1er, Recoup. 110. $12 2i 
2e. Spirra. K*»:. jo, *
3c. la^ngridg*-, 110, *i l

Théâtre îr ipérial
LUNDI F.T MARDI

Richard Dix
«°N*k'SSES

4^2

FRANCES HOWARD

U ljUn27nouni Q'uJwr
Il jtiio qti il n enibid**erH«; Mmots une autre iille. f*uis ap­
parut le minois lr plus désirable—et vlan! éclate le baiser 
qui commence le plaisir. Relie comédie vivante, et qui ra- 
tifiera '* suffrage*.

Ln plus: Comédie et Pathe New*

“Hl H JINX”
COMEDIE EN 2 PARTIES 

NE MANQUEZ PAS >1 VOIR CE SPECTACLE EXTRAOBDIN MRL

Mitir.ee. 
a ancé")

2.3# p. m 1 heure Soirée Rrpn sentaf ion continu
10c e* ’«• rite d* S a 1t p. m. theurr a

\ c, n* f i » Sc et 39<

GHATUIT Mallez ceci pour un 
tube de 10 jours à

Théâtre Audilonum
SHAWINIGAN

LUNDI et MARDI. . ) et 20 MAI

iàsBiËâ! 1SNT LIFE WONDERFUL T

Mi RC RI .D| et

■ 'f *% «M mm »

GLORIA
Swanson

THF PEPSODENT COMPANY, Sec. 60s. 191 George •trert. 
Toronto, Ont.

Envoyer à

Nom

il DI

cHûtlam 
étuis tfeni
O QtmzMoum (intuit

KVr

\drc%sc
1 n tube Reniement par tamillr

--1

In film de Cnltith qui vous filaira

Aussi «omedir de premier ordre

ru?\ Kf g t i n ns 15* el

LISEZ LES ANNONCES
Pour L'tntwm' *er du temps

i



RADIO
Heure cTémiifion des postes

IA N DI, LE ÏS MAI

\e .041- >n: : .an<Jj «oir .t» po.-
■ * ' HI< . K U . l'KY. C NRT, t t
L . bM KKM^. KFMX. KGW. K HJ. 
KYU .*V\ X. W<ML». WBBM. \U AL, 
V.FAW. U K A * * WEBH. WEBJ, WCN, 

WHA-, ’'JY WKAQ. WLBL.
* L~ v.'MBB. wrc. WOAI,

URr V.ftEO, WSAC.

H ure Je I eet avancer ou heure d< 
l'.M îanf ique

M \(4f| Kl» Il MOM) MILL — 115*
*- ’û i' • ■•lie!qut. 7 30 revue de»

* ehan’; tr;o a corde»; 10.25 
n-jitque de dan«e. 12.00 oiusique de 
danse

H rfBR. NE) YORK — 27:
H.Oü , r . ci» ♦, >■ 10 chan».
H B/ >P|I|M.| Tl.Il MASS — 2)3
2.00 p.tn , rhan*

U( \| PITTS Ml RMI — ttl
0 '» rt; 11^0 erehestrt.

H K Af . NEVA YORK — 191
» lô pm , cheui; o 10 chsnt 10.30 ®r-

YA è 1,1, BOSTON M \>S. — 4^5
H.l i j*. n . B ^ Brother t Iph; orchej- 

tre; 11 •«> quai.nor Blue Ribbon.
MH l’HII AHELPHII — 391

* 0,> . • m • re 10 orrhe»tre.
f -0 or hr»tre

MM1S. N F) YORK — 315

or ihc. • :
M t»K. M U.YORK — 119

2^0 pm, aijf*que, 0.00 munique; 
11.00 musique de «lanse, o r c h e tre.

U H N. NKYY YOHK — IM»
o.'Jü p.iu., orchütre; 8 05 concert; et

1 ! Oit or^ue, *t rr
YYIP PHI!. VDELPHIi: — Md

î ^ * p.;u.. orjUeitre, •! orgrtir: Vio* 
P.». chu * 6 05 o’ ne*‘rr; at

von* e*.

ta a cordât; 6t0 qjmtatle a corda». 
YAGY. W IIENECTADY — 379 

€.35 n nu fartfire; chant.
Y* HA*. 1 ROY. N. Y., — 379 

8 45 p m., p ano, cbant.
WHT. CHICAGO. 33S 

> p. lu-^-chanaont; musique rlatti- 
que, 10.30 orchestre; oifue; piano.

YY J JO. .MOOStlIE ART. J0H 
J 30 p. m -Orchestre; orgue.

YVKRC, Cincinnati O., 32€
'J musique de dansa.

YALYV. CINCINNATI O, 422 
7 p. m—concert; orchestr», 8 15 or- 

fhaatre.
YAM AQ. CHICAGO. 417

y P m.—musique. H orgue. €30 or*

TltOB.lUVlF.KKS, LUNDI, 28 MAI 1S2S

MJ AF l'KOYTDENCE — 305
^ * . prrg’.» r. je du ..tudio, et

'' 1 ’ ■ t eordea.
YVJZ, N MIT.YORK — 154

U*0 p m.. concert; 4.<»o chant; or- 
c.'if-stre; 7.00 cor.<*ert

YYIIT. PHILADELPHIE — 394
Î J<'2 P rn.. nrgue; orchestre, J <-t 

- i**?re, 4.30 chant. 8 10 ch.tnt; or-
th» >t rc :

YV.YU A. NEW-YORK — .341
•Mm p.m., rrufique populaire. €30 

ar> iicstre
"Y NC. M.W-YORK — 52*

7 00 p.m, murique de danse, scores 
du baseball; recital de piano.

YYOO. PHIL ADEI PHIB — 50S
! 1 "0 an. Migue. 12.02 orchaatra;

4 1> >' r ^ J c ; 7 30 <•. rt hestre.
WOR, NEWARK — 403

Heore solaîte *îe l'Let ou heure 
centrale avancée.

CfiNC. Toronto — 3.4*
F.30 p.m . Archrstre, chant.

h DK A. PI ITSBI RMI — 109
2 30 p.m, a:ore« du Lasehall, 8 45 

oncart,
YA CEE, ELGIN, ILL. — 275 

10.30 orchatira.
10.30 p.m.. orchestre.

YYCX. DETROIT — SI*
4 15 p m., musique. €.00 concert.

WG N. CHICAGO — a;o 
12 40 pm, enaemhia Drake; qaintet*

chestre
WORD BATAVIA, 27»

h 80 p m.—-chant
YVTAM. CLEVELAND 3S9

12 lô p. ni.—musique; 6 orchestré; 
,h*nt: 11 orgu#

W T AS. ELGIN ILL . 102
t p. m.-—coneart; orcheetr»*.

f LM PS CENTRAL OFFIC IEL

KF AB. LINCOLN NEB.. 240 
< -iO p ni. —ori hestra; snxophone

KFKl . LAWRENCE KAN.. 275
7 p m—musique

Kills. HOT SPRINGS NAT PK„ ;H4
8 30 p m -scores du baseball; 8 40 

orchestre.
WRAP. FORT WORTH. 475

12.05 p m.—trio hawaïen. 7.30 piano, 
II nrehestre.
YVCCO, MINNEAPOLIS ST-PML 

MINN, 410
30 p. m -concert; 4 scores du

•'* ' b*n. 8,3u riiu',ique, |0 orchestre. 
YVDYF. KANSAS CITY. 3*5

* p. n. -enbamble Trianon, 8 fan­
fare. 1! i . artiatea Plantation

M G ST. ATLANTA. 4. A, 270 
1» 10 p. m guitare; piano.

HW A, MADISON. 5.35
7 15 p m.--musique; \ioloi

WHAp. MILWAI KEE. 275
* p. m.—musique; 8 chant; piano., 

violon.
W H \s. LOI IbVILLE. 399

3 15 p m core: du baseball; mu
cique; concert.

WHO, DES MOINES. 52*
7-30 p m piano; 11 1* orgue.

YYOAW. OMEIIA. NEB.. 32*
12 30 p m -orchestre; € orgue, 

30 musique de dame. 0 piano 
WSMR, NEW-ORLEANS. 31»

€-30 p. m.—piano; orchestre, chan­
sons.

YY SIT. !OW A CITY. 4M
8 p m.—orgue.

cordes; piano.
KGO, OAKLAND. 3§1

11a m —«oncart; 4 p. m. muai«tu 
oe darse ; 8 trio Arion; 10 orchesu.

KGW, PORTLAND ORE.. 491 
1J.30 p. m.—trio Rose ^ity; 5 fceui 

des enfants; € orgue.
KLX. OAKLAND. 598 

€ p. rn.—orgue. 9.30 orchestre.
K NX. HOLLYWOOD. 33*

3 30 p n —orgue; causerie sur le* 
•porta; 9 programme spécial; io or 
chestre; Il orchestre

K PO. SAN FRANCISCO. 428 
1 p m—orchestre; 4.30 orchann 

€30 concert; 8 fanfare; orgue

Nouveau président
La Havane. 26 — M Geraldo Macha­

do est devenu aujourd'hui le cinquu 
me president de le république cubaine 
quand il a prête ennant dahs la salle 
des re< épiions du palais présidentiel 
devant 1er missions dfplomatiques 
étrangère», le» membres oe la cour su* 
prénu. l'ex-president Alfredo Zaya^ 
et de haute, personnalités des milieux 
politiques et financiers.

M ( arlos de la Rosa a prêté ser* 
"upt comme \ te e-président de Cuba 
au ‘sénat.

La • eremome de l'installa*ion t, 
commence a minuit par de* feux d ar­
tifice et d'autre» manife>tations bruy­
ante* Un grand nombre de rues étaient 
décorées avec de* arcs, des drapeaux 
et de» feuilles de palmiers.

I f/verc démissionne
fPresjc Canadienne) 

Bruxelles, 2>-Le roi Albert a ac­
cepté la démission du premier minis­
tre van de Vyvcre. qui avait réu3« 
dernièrement sures plusieurs semai 
ncs d'effort» a former un cabinet.

— M e* Mw r Léon Lamothe et Mm- 
Gaston Thibodeau, des Trois.Rivière», 
étaient jeudi de passage a Sbawinigan 
Halls.

Mile Julia Trottier de Sbawinigan, 
en promenade a Montréal.

TFMP« OFFD ILL DEF MONTAGNES

Kl W A Ot.DEN UTAH . 2*1
4 p. m -musique. •

KO A. DENVER COL , 322 
8 p. m —orchestre.

TEMPS OFFICIEL DI PACIEIQl E

KH \E. PIT l MAN. W ASH . 148
7.30 p. m—piano, violon.

K Fl. LOR A N G EL ERS. 4*7
7 p. m.—orchestre; chant; piano; 

quatuor a rord<s; 10 ©rrhentre.
K FO A, SEATTLE. 454 

4 p. m musique; € orchestre, 8.30 
musique de danse.

KFW B. HOLLYWOOD, 252
30 p. m —orchestre; 8 quatuor k

SOUMISSIONS
F-trait du livre des délibération 

de la \ille d# Nicoltt, séance du 1s 
nai 1026,

Il est proposé par M l’échavin Houi. 
appuyé par M. l’écbevin Rousseau et 
il est résolu unanimement;

Qu après avoir pris connaiasance du 
rapport de M J C. Lucien Trampe, 
ingénieur civil qui a fait l’examen du 
pont Trahan, en face de la cathédra­
le. lequel rapport est daté du 5 maf 
1925, ce conseil accepta le dit rap­
port et conformément a icelui, décide 
de procéder au nettoyage et peintura 
ge du dit pont ausait&t que possible 
• t à cette fin ce conseil demande que 
des .oomissiona cachetées lui soient 

et rMRfofg d'ici au IB* jour de 
foin 1926, jusqu'à dix heures do soir.

Les soumisMonnaires pourront pren­
dre connaissance du dit rapport da M 
L C. L. Trempe au bureau du secre 
*a:re trésorier d* la ville de Nicolet. 
Ce conseil ne s’oblige pas a accepter la 
plu» basse ni aucune des soumisalons 
qui lui seront, aoumises.

Vrai extrait,
W CAMfRAND

Sec-tré. \ Nicole!- 
?R 25 28 27 28 29 30n)af

f

Votre Épouse 
a-t-elle un Métier ?

Question impertinent*!” dites-vour. Oui. peut- 
* tre. mais qui fait songer au fait que le* femmes 
3an« connaissances techniques gagnent bien peu.

Si votre épouse est exposée k devenir, un jour, son 
propre gagne pain, voua devriez lui faire apprendre 
un métier ou un travail quelconque dès maintenant. 
Alors, si jamais elle se trouve prise au dépourvu, elle 
pourra gagner un revenu suffisant pour assurer, 
au moins, sa subsistance — et celle d? ses entants, 
si ell* en a.

il n y * qu unw Mule autre manière d aasurer que votre 
epoute et vos enfants ne seront pas dan» îe besoin après qut 
vous ne serez plut — et cela c’est au moyen d’une bonne
police d'assurance sur la vit.

Pendant que vous y penser, écrivei-nous pour 
•airt venir notre brochure intitulée: *‘La Création 
d un Héritage « EH* est très intéressante et 
elle eet gratuite.

THE IMPERIAL LIFE ASSURANCE
Gomftsrty of Canada

9C8GE SOCIAL ... TORONTO

VIC I OR ARCHAMBAULT
(irrant Succursale. Trois-Rivières.

C'est moins 

cher chez 

Coldenberg 

Vous obtenez plus 

de qualité 

pour'

moins d'argent

■<Ù k

ly//.

N'achetez rien 

sans avoir vu 

ce que vous 

pouvez obtenir 

de meilleur 

à meilleur 

marché chez 

Goldenberf

Nos vêtements HOBBER- 
LIN faits sur mesure, — 
vos mesures à vous prises 
par des gens qui s’y con­
naissent dans l’ajustement 
qui savent juger le physi­
que d’un homme et peuvent 
lui garantir un complet qui 
l’ajustera comme un gant 
—vous donneront certaine­
ment satisfaction et vous 
assureront cette élégance 
correcte qui donne la dis­
tinction. Vous avez le choix 
parmi des centaines de tis­
sus, toujours les plus nou­
veaux, et une variété de 
prix pour convenir à toutes 
les bourses.

Nos confections qui font; 
partie de notre stock régu­
lier, ont été choisies dans 
les ateliers des meilleurs 
couturiers du pays ou de 
l’étranger. Elles ont été fa­
briquées sur nos propres 
spécifications et nous a- 
vons différents modèles 
pour convenir à tous les ty­
pes physiques. Notre lon­
gue expérience dans le com 
meree des confections pour 
hommes vous est une ga­
rantie que nous savons bien 
acheter et que vous ne pou­
vez vous tromper en ache­
tant ici.

Que votre mise soit toujours correcte.™Ca ne coûte pas plus cher
Il n'est jamais besoin de sacrifier la qualité du tissu ou l’élégance de la coupe lorsque Von veut acheter un 
vêtement et payer moins cher que d'habitude. Il » agit tout simplement en ce cas de s'adresser au marchand 
qui cannait son affaire et qui peut vous vendre des confections de première qualité de tissus, d'une coupe 
irréprochable à un prix très abordable parce que son pouvoir d’achat lui permet d'acheter du manufactu­
rier ce qu’il y a de mieux au prix que les autres marchands aux reins moins forts paient pour des vête­
ments bien ordinaires. Nous achetons nos confections par centaines et non pas par douzaines. C'est pour­
quoi nous pouvons vendre le meilleur à meilleur marché. Une visite vous convaincra de cette vérité ou infor­
mez-vous auprès de nos clients réguliers qui vous le prouveront en vous disant le prix qu’ils ont payé pour 
le complet ou le pardessus qu'ils portent actuellement.

GOLDENBERG BROS
184 Rue Notre-Dame, Trois-Rivières

i jË *
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Président. J. H. fortUr. dure 

tenr-sersat, Emile Jean.
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Un poida mort
La carrière pplitique de l'ho­

norable McMurray aura été aus­
si terne que brève. Sa démission 
n'a pas été une surprise. La seu­
le surprise, s'il y en a eu une, 
c'est qu'il soit demeuré si long­
temps collé au cabinet King. 
L'honorable McMurray n'avait 
qu'un titre aux yeux du parti li­
béral; c'était d'avoir toujours ti­
ré franc dans le collier et surtout 
d'avoir réussi à se faire élire dans 
Winnipeg-Nord. M. King devait 
donner un représentant aux li­
béraux du Manitoba, il y avait 
bien l'honorable A. B. Hudson, 
libéral rndépendant, mais ce der­
nier refusait de rentrer dans le 
iîiron du parti. M. McMurray é- 
tait là: il fallut l'accepter. (

Il ne fait point de doute que 
M. King ne tarda pas à regret­
ter son choix. Quelques mois s'é­
taient à peine écoulés que son 
solliciteur-général se trouvait 
mêlé indirectement dans l'affai­
re de la Home Bank. De plus 
sous l'influence d’un humanita­
risme trop vif, il se permit uneî 
malheureuse intervention dans 
1 administration de la justice qui 
fit de lui l’objet de violentes at­
taques. Comme il est toujours 
mauvais, aux yeux du public, de 
jeter un ministre par-dessus 
bord, M. King accorda du délai 
à l'honorable McMurray pour 
tirer au clair ses relations avec la 
Home Bank. Evidemment, ce 
dernier n’a point réussi.

Aujourd'hui, il s’en va. Son 
départ ne sera regretté de per­
sonne. 11 ne sera pas non plus 
une cause de faiblesse pour les 
libéraux au Manitoba. Rien n'est 
moins assuré que la réélection 
de M. McMurray. Winnipeg- 
Nord dont il est le député est 
une circonscription électorale 
très cosmopolite. M. McMurray 
n’y obtint toujours qu'une mino­
rité du vote. Un candidat popu­
laire lui enlèverait facilement son 
siège aux prochaines élections.

La fête de Dollard est célébrée avec éclaî
L’EXEMPLE DE DOLLARD

INSPIRE LÀ JEUNESSE
Mgr Cloutier en 

tournée
\ IWcanioR du départ dr Sa 

Lrandeur Mgr F. X. C'ioaticr, pour 
St-Loui» de France, ou il com­
mence aujourd'hui »a «laite pasto­
rale. un grand nombre de per- 
Minnea »e «ont rendu h à la cathé­
drale hier aprèv-midi, aftaiater 
aux prière* de l”*îtinéeaire‘*. et re­
cevoir la bénédiction de Sa Gran­
deur.

Mgr Cloutier eat accompagné 
dan « sa visite pastorale par le K. 
Père Lortie, o.m.i. du Cap de la 
Madeleine et de M. l'abbé I). (iri- 
mard, de l'évèché.

Mgr Chartier, vicaire-général du 
diocèse et M. le chanoine Fra. 
lioulay, curé de la Cathédrale, 
ainsi que MM. lea ahhéa L. Deai- 
leta, de l’évêché, Arthur Jacob et 
J. Caron, aunt allé* reconduire 
Mgr Cloutier à St-Louia de France.

Emoi au Séminaire

L'A.CJ.C. marque par une vivifiante manifes­
tai" n fa fête de Dollard au Cap de la 

Madeleine, hier soir

LE SEMINAIRE FETE LE 
SOUTENIR DE DOLLARD

DISCOURS PATRIOTIQUES

, featation :>a*l r-i jja. Nombre de per­
sonne* lurent retourner, ’.a salle ne 

j pouvant plu* . • > - .r d'auditeur*.

LL K P PRATTE

• D# notre envoyé -pé.
Cap d* la Madeleine, 25- Hier aoir 

en la salle académique de l'Académie 
du Sacré Coeur au Cap de U Made­
leine eut lieu une éclatante et enthou- 
•iaate manifestation patriotique pour
honorer l'héroïsme de Dollard et de A lu fin de la manifestation le R. P. 
ses compagnon*, qui sauvèrent la Xou- Pratte O M I. aumônier du te Te le 
velle France. Le membres du cercle Naliquett# de l’A. C J C. sarcla quel- 
Vaiiquvtte de 1 Association < ntholjque j ques mots a l'as.-:-tance, 
de la Jeunesse Canadiennt française “Notre paya, dit-il, est assurément 
n’avaient rien épargné pour faire de ’ 1* plu* beau pays du inonde. Des faits 
cette manifestation une fête u ins- comme celui du Long Sault, nous en 
pirer à :a jeunes»* le culte des héros trouvons à chaque page de notre belle 

j de notre histoire. histoire. C’est de tels fait*, que Mgr
| Cette belle manifestation en souve- a dit que nous devions “ne

nir du Long Saul* débuta par Je chant l*re Qu 8 genoux”. Il me reste un 
de “Jusqu'au bout’’ exécute avec succès devoir a remplir. ( 'est de voua remer-

Ceu.x qui ont assisté à la partie de 
baseball sur le terrain du séminaire, 
hier après-midi, ont été témoins vers 
quatre heures et demie d'une tornade 
en miniature. On a pu la suivre de la 
boite du lanceur jusqu'au coin sud- 
ouest du terrain du séminaire alors 
qu elle a disparu. Elle 
but un diamètre de dix pieds et était 
constituée surtout par un tourbillon 
de poussière. Une grande feuille de 
papier fut enlevée par la tornade à 
une hauteur de deux cents pieds et 
passa par-dessus la flèche de la cha­
pelle du sémiftaire et alla se perdre 
dan- le lointain. Un courant glacé ac- 
cempagna la miniscule tornade sur son 
parcours.

par les elèves du college.
M. le notaire P. Boucher president 

du cercle Vahouette, souhaita ensui 
te la bienvenue x tous et dit:

“Mes premièie* paroles seront des 
paroles de remerciement que j'adres­
serai à tous pour être venus en si 
grand nombre. Je dois féliciter les or- 
gat.isateurs et les membres de l’A. C.

'.J. U. d'avoir pris l'initiative de cette 
belle dômonslration patriotique. En 
même temps je les prie d'accepter 
l'honneur qu'ils me font de m'associer 
mes remerciements sincères pour 
à cette fête.

“Nous célébrons aujourd'hui, Mes­
dames et Messieurs, un grand jour, '.i 
fête de Dollard et de ses seize coin 
pagnons. Des voix plus autori-eas que

Accident d’auto

Lord Y près
On a dit de lord Ypres, mieux 

connu sous le nom de maréchal 
French, qu’il fut l’homme le plus 
chanceux de l'armée britanni­
que. Rien ne le démontre mieux 
que le fait qu’il soit parvenu au 
titre de lord. Ses états de service 
.•«e réduisent en somme à bien 
peu de choses. Dans le fait d’a­
voir été un dea généraux com­
mandant les troupes anglaises à 
la fin de la guerre sud-africaine, 
i! n’y a pas de quoi illustrer un 
homme.

Sur son rôle, en Irlande, après 
le vote du Home Rule, juste à 
la veille de la guerre, on a fait 
le silence. C’est mieux pour sa 
gloire. Reste sa participation àj 
la grande guerre. Les critiques I 
anglais hii attribuent le mérite de! 
la victoire d’Ypres qui barra la 
route aux Allemands. Au fond, 
c’est une légende. Les études les 
plus fouillées publiées sur cet in­
cident du début de la guerre 
nous montrent plutôt une gran­
de victoire française.Mais French 
avait sa presse à lui qui ne faillit 
jamais à le dresser sur un piédes­
tal. Plus tard la légende fut con­
férée en accolant au nom de 
î rench le titre de lord d’Ypres. |

Tôt ou tard I bistoire fera le 
juste partage des responsabili-, 
îés de chefs alliés dans les gran­
des victoires qui ont maté l’a­
vance allemande. Il est certain 
iue le nom de lord Ypres sera rc 
“gué dans l’ombre.

La fête de Dollard
Un peu partout dans notre 

province,— et même chez les 
-rroupes des nôtres dans les au 
très provinces,— on a célébré, 
hier la fête de Dollard des Or­
meaux.

C est un retour sur le pas**^ 
qui ne peut qu’aviver le sens na­
tional. Les conditions de vie mo­
derne nous inclinent par leur ex 
ceasif matérialisme au terre à lev 
re. Lne réaction s’impose à tout 
peuple qui ne veut pas perdre 
son idéal.Le plus sûr moyen d»'
1 obtenir c'est de remonter le 
cours de son histoire et d’y cher 
cher des exemples inspirateurs 
( es exemples foisonnent dans la 
qôtre, mais le plus extraordinai 
Te de tous, — exemple unique 
dans l'histoire de tous les peu 
pies.— c’est 1 exploit du Long 
^ault. Ce qui lui donne une 
gloire impérissable, c’est qu il fu. 
luarqué au coin cJu sacrifice le

Cirand’Mère, !fj—Un accident d’auto 
qui aurait p>: aveir des suites beau­
coup plus grave* si les chauffeurs 
n'eussent pas garder leur sang froid, 
e-t arrivé au coin des rues Sainte Ca- 
therm^et De La Roche. Le camion de 
M. Joseph Gé’ nas entra en collision 
avec l’auto de livraison de l'épicerie 
Ricard & Fils.

M. Géllnas ne put appliquer assez 
tôt le* frein* pour éviter Faccidcnt. 
L'auto de livraison de MM. Ricard & 
Fils subit quelques dommages à son 
chassis, un d* ses phares fut aussi 
brisé. Le cam'on d? M. Gélinâs ne sem­
ble pas a\oir souffert du choc et les 
deux conducteurs sortirent de l’acci­
dent ?an; aucune blersure.

plus absolu: sacrifice de la vie 
et surtout sacrifice de toute sur­
vivance dans le souvenir de la 
Nouvelle-France. On ne saurait 
trouver immolation plus totale. 
Elle alla même jusqu’au sacri­
fice de la gloire.

t ier. Je vous remercie donc d’être ve­
nus en si grand nombre. Mesdames et 
Messieurs, prouver que vous aimez 
les jeunes. J'ai remarque; que les 
vieux, ici présents, sont de* plus gais 
et ceci me porte a croire que chez 
nous 1 n’y a pas i,*- vieillesse, que 
vous êtes jeune*. Je vous remer­
cie (i"ètre venu* encourager les jeunes 
de l'A. ( J. C. Ce -ont de» jeunes qui 
veulent travailler a être des homme* 
plus tard, des homme* capables de 
prendre nos intérêts non seulement 
religieux, mais au**i nationaux. Mes­
dames et Me -leurs, soyez des patrio­
tes pratiques. M* re* chrétiennes, met­
tez cela dans le coeur de vos enfants, 
p;.riez-leur du glorieux fait d'armes de 
Dollard et de *e« compagnons, de Del­

ia mienne feront revivre devant Y0isjUr‘; ,r [>*tron' ,r àen jeune*
i'une des page j les plus sublime-, le» 
plus grandioc.’s de notre h.*toirc. Il» 
nous parleront des préparatifs du com­
bat de ces jeunes héros de* pérp- tie* 
de la luUe et enfin nous donncron; le* 
conclusions que nous devons tirer de 
cette belle leçon de vaillance c: d'e- 
nérgic. Je leur cède la place.

“Je vous remercie de votre >onne 
attention et j’espère que vous accorde­
rez votre attention jusqu’à la fin aux 
orateur.*, aux dec It» ma leurs ainsi 
qu’aux ch ait surs.

qui pratiqua cett* \ertu de force, non 
pa - pour s illustrer, mais pour garder 
en son coeur l'amour de Dieu et met­
tre dans le coeur de» Iroquois l'amour 
du Sac ré-Coeur’.

< ette touchante 
nifestation en l’honneur de Dollard se 
termina par le chant d® l’hymne na­
tional.

Nous avons remarqué parmi le? as­
sistants :

Le R. P. Sasseville 0. M T., le Rév. 
Fr. Se vérin, directeur de l’Académie du

Dans une réunion en plein air, plusieurs jeu 
i' ateurs célèbrent le glorieux 

ploit du Long Sault
ex

ALLOCUTION DE M. L'ABBE GEL/NAS
Ta fêt** de Dollard Je* Ormeaux et 

de compagnon, a été célébrée avec 
enthou- usine par le» élèves du Sémi- 
naiie S Jo-eph, hier »oir. Selon la cou­
tume i fête avait été organisée par 
le, rh* • orinen* et la célébration eut 
lieu en plein air. Plusieur, centaine, 
de rit. en» du quartier avoisinant le 
Séminaire y assistèrent. Une estrade 
décoree aux couleurs nationale, et cou­
ronné* par un buste de Dollard des 
Ormeaux avait été érigée dan» la cour 
du Séminaire et c'est de la tribune de 
cette c- rade que plusieur, jeune, rhé- 
toriciens parlèrent du combat du Long 
Sault, de ihéroisme de Dollard des 
Ormeaux et de se» compagnons et s’ef­
forcèrent de dégager la leçon qui dé­
coule de < et exploit.

La réunion était sous la présidence 
de M. H.-rn las Gariépy. Le Jardin de 
l’Enfance le même qu'aux célébration» 
précédente- de la fête de Dollard de» 
Ormeaux, était représenté par un fort 
contingent d'écoliers sou» la direction 
d# leur aumônier, M. l’abbé Philippe 
Normand, chancelier. Presque tou» les 
étudiants et un grand nombre d'assis­
tant.» avaient leur boutonnière fleurie 
de la minuscule rose Dollard. La fan­
fare du séminaire, *ou» la direction du 
professeur Quiquembcrg. exécuta 
excellent programme de marches 
triotiques.

De Leur* furent d'abord déposés 
au pied du buste de Dollard de» Or­
meaux. puis en quelque* mots le pre­
sident de la reunion M. Hormisdas 
Gariépy expliqua le but de la reunion 
qui -e** «le commémorer et glorifier le 
souvenir de l'exploit du Long Sault, 

e' émouvante ma- dégager la leçon de cet événement

VEILLEE D’ARMES 1 
L’HONNEUR DE DOLLARD

Le R. P. Joyal, supérieur du Monastère des 
Oblats au Cap, parle de la l'ertu de for­

ce des héros du Long-Sault.

CEREMONIE IMPOSA NTE
1**-Marie. la veille héroïque et émou­
vante qui précéda le depart, la presta­
tion solennelle du serment de mourir.
Puis il nous montra la poignée de bra
ves dan? le tortin du Long Saut, lut- hante Veillée d’Arme» a ' occasion de 
tant contre l’Iroquoi», la faim, la soif, la fête de Dollard et de se» c<»mpa. 
puis tombant victime de la trahison, gnons. 11 y eut henc: eu n solennelle

et du don de force i 
: la témérité 
defaut ne pourrait -.1 
a Dollard et a -es c

un
p.

Sacré-Coeur, le R. P, l’rattq, aumônier 
L'élève U. \ciret. déclama “Honneur j du cercle Valiquette. M. le maire Pa 

a Dollard" ain«i que “Honneur uux quin. les échevins E. Arseneau. A 
braves de !£/»(.", et Pélève Lucien ' Maxicotte, Ls Deveau, M. Rosario Li 
Guimond déclama “Le serment de Ddl- vernoche. president du Comité regio- 
lard". Les d^u*: déclamateurs furent, nal de l'A. C. J. C., M. Jean-Marie 
vivement applaudis. Des discours fu* Gelina*. secréurre du comité Regional

M. J. L. Loranger, president de la 
Commission Scolaire du Cap de la Ma­
deleine. ainsi que plusieurs frères 
de l’Academie.

historique et d’y chercher de* motif» 
inspirateurs pour la jeunesse étudian­
te de no» jours. Cette fête est célé­
brée dans toute notre province et mê­
me en dehors de notre province par 
les groupe* de notre race. Elle consti­
tue une sorte de ralliement historique. 
Auv^iêtoriciens a été confire la tâche 
de parler de Dollard des Ormeaux et 
de ses compagnons.

M. Charlemagn** Jacques fut le pre­
mier à prendre la paroi»-. Il traite du 
: le de Dollard dan* l’histoire et plu*

mais non pas sana avoir donne d'eux 
une si grande idee que l’ennemi ef­
frayé de se* perte» rebroussa chemin.
La Nouvelle France était sauvée.

Le» trois orateur* suivant» dégagè­
rent les leçons qui découlent de l'ex­
ploit de Dollard de» Ormeaux M. Jean- 
Albert Bnrdeleau houlagne le carai 
tère profondément religieux de ce sa tholique d 
crifice, Sans doute fut-il entrepris I franCa18*’ 
pour sauver la patrie naissante, mai» 
il fut a base de religion et consenti 
dans une pensé* éminemment religieu 
»e. Il a ete conçu au pied de* autel* 
et entoure de* plus émouvantes mani­
festations religieuses. < e sacrifice est 
la premiere manifestation conscient» 
du patriotisme car.adien-f rançais au 
Canada, selon M. Haul Godin. Four la 
première foi*, l'idee de la patrie ca­
nadienne s'affirme et est consacrée par 
le sacrifice. Cela doit être une inspi­
ration pour la jeunesse étudiante d'au 
jourd'hui qui dan» tous ses actes doit 
2— Le Séminaire----------------------------------

< De notre envoyé ipécia!) de la vertu
Cap de la Madeleine, 25.— Samedi 1 l'intimid'.té ** 

soir, eut heu en 1 église paroissiale du j “Ce douole 
•’ap de la Madeleine, une belle et tou- être attr bue

pagnon,?"
l’a» le moins du monde. N’ou 

pourrions! pas les taxer d'intinudit 
qui e»t le manque de peur devant 
danger, l'impassibilité en face de , 
mort; nous ne pourrions pas, non plu 
le» taxer ne témérité excessive.

“No, hero, furent défait» il e 
vrai, mais dan» leur mort d'une a: 
rente stérilité, ils ont remporté 
plu* glorieuse des victoire», celle dî 

canadienne-J vaincus! Il* sont tombe» mais pour » 
/ relever dan* la personne de « eux q 

Nous donnons ci-apres un résumé] ï*ur doivent ]« salut. Et. av. t
-ubstantiel du panégyrique fait par le j martyr Flavien, ils auraient j . .
R l’ «loyal: 1er: “M

du Très-Saint-Sacrement e’ le R. P 
Joyal, supérieur du monastère de» 
Oblats, au Cap. fit le panégyrique de 
nos héros de 1660 qui «e -.ont immor­
talisés au Long Sault.

Environ huit cents personnes ont 
assisté a cette magn fi.jue cérémonie 
due a l’initiative de l'A*-ociation ca­

la jeunes*®

tgamus virlliter pr«* populo nos«îv,von*- Leur »ang : it

?e laisser préoccuper uniquement par 
l'idée de aanrir la patrie canadienne. 
M. Lucien Meunier dégagea Us leçons 
ociales de l’exploit du Long Sault.

Servir la patrie es: le premier devoir '^Hleur*» troupe*, a leur

troetpro brbihu» !»ei nostri: Domi- ~ana<T*®nnp - frança:-e 
nus autem quod in con*pectu *uo d'immortalité. 
b«»num e*t faript

< omhattons vaillamment | severance et l'humilit*.
notre peuple et pour le» cité* d« * repos, u- l'ham
notre Dieu; et Dieu saura bien faire dire -ur le sentinu-nt d« 
en notre faveur ce que bon lui sem-' sanf* mêle a un e•• porr
blera. I» protection du Ciel

(I Liv. des l’ar., XIX-LD
F rère *,

Le* < hronique» du peuple hebrey 
rapportent qu'ayant un jour a défen­
dre son royaume contre les forces co- 
ali>ee« des Ammonites et de» Syriens,
> -aint roi David charge, Joab, son 
gênerai en chef, de «e porter, avec j,e*

1 pu i

i •

M.

?» deux
la per-

lllte. ü
Dollard

de tous. Dollard des Ormeaux et ae» 
compagnon» nous en ont dbnne un ma­
gnifique exemple dans leur sphere, t ha 
cun, dans la sphere qui nous est propre 
nous devons nous efforcer de les imi­
ter.

M. 1 abbé Joseph G. Géiinas, préfet 
dea études, couronna la réunion par 
une brève allocution. Il félicita le? jeu-

rencontre
Menace, par devant et par derrière, 

d’une attaque simultanée, l’intrépide 
fils de Sarvia. partageant son armée, 
se réserva d'en diriger lui-même une 
partie contre les Syriens, tandis qu’il 
plaça le reste, avec ordre de faire face 
aux Ammonites, .nous le commandement 
de son frère Abisai en lui disant aved 
insistance: “Combattons vaillamment

nés rhétoriciens de leur habileté à por- ! r°ur no’r* P*upl* et les cite* de notre 
ter la parole en public et de leur suc- 1>iru ; 1>uu ?aura bien faire en

notre faveur ce que bon lui semblera.''cè? a dégager les leçons de l'exploit 
du Long Sault. En les écoutant, il ne 
pouvait s'empêcher de songer a l'es­
poir que comporte pour hôtre race la 
jeune?«e actuelle de nos collège?. Rap­
pelant le mot d’un penseur que rien

De part et -i'autre. les Israelites, 
âpre* avoir easuyé energiquement le 
premier choc. reprirent l’offensive 
avec tan» d'impetuosite que. saisi» de 
panique, leur* ennemis »e hâtèrent de

rent ensuite prononcés par des mem­
bre* du Cerc. Valiquette. Entre cha­
que disccura les élève? du collège 
exécutèrent des chants patriotique» 
tels qu3t “Le pays", ainsi que des 
airs canadiens dont: "En roulant ma 
boule”, "Alouette”. “A la claire fon­
taine”, “C’était une bergère”, “Vive 
la Canadienne et “Un Canadien er­
rant”.

La grande e academique du col­
lège était comble et l'on e*time à près 
de mille le nombre de» personnes qui 
ont pris part a cette grandiose mani-

qualites maîtresses de la for«-< 
severance appuyée sur Ihu 
e»t facile de le» retracer chez 
et se* \a!eureux oompagr.'Mi*

“Apre* huit jour? de coml a «. -an* 
tre\e ri merci, le* Iroquois font min*? 
de parlementer. Dollard et >e* rompa- 
fl

•nrtriér
te« ava’ e». Ma le*, balle? « r: man­
quer! L’on imagine de lancer au mi­
lieu de» assaillant» un mousqueton 
rempli de poudre. Malbeuremçturn'. 
par une manoeuvre trop précipitée, le 
baril rencontre une branche d'arbre 
et retombe a l’intérieur <iü f.irt ou 
éclatant avec fracas, r tua ou ble*-* 
bon nombre des occupant? ('eux quL 
survivent n’en continuent pa* noins 
a coups d'épée et de pistolet la resis­
tance.

Infin, sou» le choc d'une *uprëme 
ruee, un pan de mur s’écrouit L • pi* 
ce est envahie Un oerr.ier rorp .< 
corns sauvage, désespéré et la tuer-, 
prend fin, faute de combattants. Un 
-eul 1 '•anc«:« re«rir** ^ V

Les orateurs à la manifestation 
j d’hier soir furent : 
j MM. Edmond Loranger, Ad. 
neau. Bernard de Gonzague et 
Fortin, avocat.

Voici leurs discours :

' M. EMILE FORTIN

Je vous remercie .M. le» organisa 
leurs du plaisir que vous m’offrez d« 
me joindre à cette belle démonstra- i 
tien patriotique. Mesdames et Me- 
sieurs. il est des nobles traditions dont 
nous devons vivre toujours avec hon- !

^ ^ .er la Nouvel le-F ran ce contre le? atta- 
Èrnîir r,ues lro<îuo*a* ü n’hésite pas a p’a- 

• r au tout premier rang celui de Dol­
lard des Ormeaux. C'est a une épo- 

! que très critique et pour ainsi dire 
sans espoir qu’il s’est produit. C’est 
surtout par son effet moral qu'il 
compte. Sans doute infligea-t-il de ru­
les pertes aux Iroquois, mai» il eut 
surtout le grand mérite de leur don­
ner une haute idée de la valeur des 
Français et de les convaincre que i un 
petit nombre, une poignee de Français,

n-ur et reject. U fête de PolUrd qu. , •“ <»"'*• *' '°n*ten,p- *t influer
célèbre ce soir l’Association Catholique *ourd*s pertes, ! i tâche serait

Rêqtéxeacmt ta Pm+

La Fa ini lie Descoteaux
a la douleur de cous lairc part du défis de

Hercule Descoteaux
epoux de Alice Desaulniers

survenu le 24 mai 1925, al q%c de 49 ans.

Il mois.

Vous êtes respectueusement invités a assista 

au service funèbre qut sera célébré mercredi 

'e 27 Mai 1925, a 9.09 heures du matin en 

/ Eglise d Yamachtche.

Le convoi quittera la résidence mortuaire 

. 8.4 i heures, pour se rendre a i église et de 

là au lieu de la sépulture.

7rois-Rivières 25 Mat 1925

do la Jeunesse Canadienne section lo 
cale, est devenue l’une de ce» tradi­
tion.* que nous ne laisserons pas dis­
paraître dans l’indifférence et l'oubli.

Vous l’avez compris. Messieurs !e- 
organhateur?. en prenant l'initiative 
de cette veillée bien patriotique.

yu'il me soit d'abord permis de vous 
féliciter, puis ensuite de remercier en 
particulier votre directeur, ce travail 
leur d'elite. de m'avoir invité a adre 
ser la parole en cette circonstance.

Mesdames et Messieurs, dans le graml 
livre de notre Histoire nationale, il 
n'y a pa» de pag«'s plus glorieuses que 
In page qui couvrq le récit de la ba 
taille de Dollard et l’exploit de se» 
compagnons au Long-Sault.

Pour nous convaincre, rapportons 
non» en :i vous le voulez bien au ma­
in du 19 avril 1660.

Que veut dire au matin de cett»- 
ournée. cette foule assemblée «Jans la 
•etite chapelle de l’Hôtel-Dicu exis­
tant alors à Ville-Marie? Dollard et 
-cize jeunes gen* sont venu? pieuse 
’ent s'agenouiller au pied de l'au 
H pour y recevoir le pain de- Fort» 
jti il y a-t il donc dans ce mouvement"* 

('e qu’il y a. Mesdames et Messieurs 
st une foi inébranlable des jeune 

« rriers en leur Dieu, qui désormais 
• fera l*ur seule et unique force.

De no» jour», un grand vent de mol 
•se tend a éteindre la flamme de la 
i. chez la génération qui pou? e: ce 

■ nt toutes les idée» avancées, fin de 
ècle et mensongère» qui ont cours- 

déc de liberté, idée d'égalité qui n'est 
«litre chose que l'envie acharnée, von 
i.mt c» raser l'autorité, idee île luxe ef 
renee <|ut fait baisser le niveau moral 
c* peuple? et de» individus.
Pour contrebalancer «e flot demora 

sateur, il semble bon à chaque année, 
le commémorer le? exploits de* brave* 
u Long Sault, afin d'inspirer a la gr 

.uration nouvelle, de* idées de vaillan- 
aff iambics de respect luni.- in qui 

' li permettra de combattre a l’in;- 
I# ..« une- guerrier* avec »•

Fuite à la page 4

immense de vouloir triompher de tout 
le groupe français.

Avec beaucoup d'émotion, M Emile 
Clement fit le récit du combat. Il r.» 
conta les premiers préparatifs a Vii-

et
ses seize compagnons encerclés par 
les hordes iroquoise* dans l'enceinte
du Long-Sault? Agamun virillter pro 
p«pulo noMro, omhattons vuiil*». 
ment pour notre peuple naissant en 
terre canadienne ef pro urhihu* Iici 
noatri. et pour les cités sainte* de 

de Dollard confirmera les jeunes gens ; Quebec, des Trois-Rivières et 
dan* leur* resolution* de foi et de pa- Montreal; Dom

quisse l’histoire de Dollard de» Or 
meaux, celle de nos zouave* pontifi­
caux qui allèrent a Rome combattre 
pour le chef de la chrétienté, et il de 
clare que la jeunesse d'aujourd'hui 
répondrait encore avec enthousiasme 
à l'appel du Souverain Pontife. La fét*

triolisme et contribuera a faire d’eux 
de véritable» soldat» du Christ et de 
la patrie.

Le président M. Hormi-da* Gariépy 
dit ensuite quebjues mots de remer­
ciements, puis annonce «juc le second 
ballon ne sera lancé que

de
unu» autem quod in 

ronspectu *uo honum eut fariet. et 
Dieu «aura opérer en notre faveur ca 
que bon lui semblera.

Car n’est-ce pas précisément dans 
l*ur courage superbe qu'il faut cher­
cher le secret d* leur triomphe deci-

raison d écrire que i epopee ou 
Long Sault est le plu* beau fait dV- 
me* dont fasse mention l'histoire « :« 
nadienne M. peut-être meme, tout* 
l'hi.-toira «.ifniie!'*

De semblable* gestes ne sont pu* 
de «eux qui s'improvisent. Si Dollard 
et sea compagnon* ont eu assez d’émr 
g e pour les exécuter sans faib! r 
c'e*t que depuis un certain temps iU 
avaient la tête et le c«-»eur hanté* r.- 
tout un monde de saint.» rêve- et ù as­
piration* chevaleresque»; c'est qu'en 
montant la gar.le, a tour de rôle, sur 
le* rempart» de Ville Marie. aS r«- 
s'être confessés,. . i ■, -----—m* munis du nain dn-.ard, .o,r j Mf. m«l*re i,. ,pp,r,n(.Pf contr.ir™, fort», rts fuient in,fnsih|fm»n, - 

parce que le vent est trop violent La* *ur les Irojijo * acharnés *• -anean- miliarise* avec l’idee «le la ni«.r» 
reunion sc termina au chant de l*hym-j Tis*«nient de la colonie catholique et
ne national accompagné par la fanfare i ^ra*Ka‘** sur le» bords du Si Laurent 
du Séminaire.

Et, déjà, vou

U FETE DE 
DOLLARD A 

GRAND’ftiERE
La fête des héron du Long-Sault 

a été célébrée dignement à 
l'Académie du Sacré-Cœur. 
—Belle manifestation.

APPEL AUX BRAVES

(De notre correspondant)

Grard'Mère. *5—Le df V'.io-icnt le 
Dollard des Ort.ieaux et d<? « seize
compagnon* du Long Sajl* a etc com­
mémoré dune Li.Hante façon par le?! 
e>vei et le personnel erise g <it de, 
l’Académ e d*i Sacré Coeur i*i. L e-' • 
ur•’ coutume cher nous qui fait qu'à 
haque année, le beau g»«!e guerrier J 

de ces d’X-sept héros est rappelé à I 
tou* par de belle? fête?

Cette année, c* * fête* ?r sont dérou- 
>«■< à l'Acadén1. du Sacré-Coeur. Les 
qu que* neuf cents « èvrs qui fré­
quentent notre ln-‘itution commercia­
le ><? sont tau. réunis d» i- la cour 
«lu ollege ou un beau monument a 
!i« gloire du héros d< ..i fète avait 
été eievé, Pc nombreuses couronne» de 
fl.’ur» ainsi qu'une grande quant, c* 
If bouquet» furent déposée* au p;«d 
du monument, Trois cents «les élèves 
du college avaient re ê’j leur costu­
me de milice ce qui donnai: tout de 
suite un beau coup d'oeil au ipecta- 

Ajoutons u « a tenue ma- 
gn.tique de tout, fa;t d'une mpor- 
:.i ce .l ine d- mention.

Deux enantj furent exc^cea en p.e.n

air au son harmei 
Je i'Académiv. Ce 
Iroquois”, "Doliurc 
“Reviens Dollard" “Combatfro 
bout”, "Le R* Frère Chafl 
leur du collège fit ensuite '* 
tion d'un bon nombre de aou 
hero? lu Long Sault.

■ux de la fanfare ; 
■ ont: “Contre les. 
voulut partir” et J

jusqu au 
*s, direc-
distribu- i modeste^ 
•enirs du

re«tr.
«leur

Pu s V 
brave» q 
dirent 
. .
en 1660.

i n t c n ï
ii avec
i gém

• a '. u t d 
Après

de chacun dts J 
Me répondaient: 
l’honneur”. Puis

sonnait ensui e 
clôtura par «
Canada

*.e ! appel des seize 
'.dtp Doliard. repan- 
reuaement !eu- sang 

.a colonie française 
Révocation du nom-

•o*. le* élève? ensem- 
“Mort au* champ 

un corps de .luirons

lappe, La fet 
hant patriotique “O

avez saisi que nous 
consacrerons ure partie de notre veil­
lée des arme», à méditer ensemble sur
• ^ 'crtu de force. •■* nature, »es prin­
cipaux ob'stacle?. se* qualité* maîtres- I

e*. telle qu** nous la retrouvons, du ! 
a un très haut degre «Je i.plen 
t de fécondité, dan» lame ues j 

mais sublime* héros don» j 
r-us avons contracté l’heureuse habi­

tude dVoquer. chaque année, la ré 
I confortante mémoire.

P*n« son a«'ception la plu? large e*t. ! 
i une disposition habituelle de la volon- j 
j u' '1U1 I affermit dan* la poursuite du ' 

',ra>. du beau et du bien La force, a
♦ ' rit < icéron. n’est une vertu qu'en au­
tant qu’elle s exerce en faveur de la 
j u s 11 c e . P*»ut-il être affirmé que Po!-

; lard et ses compagnon* la possodaient 
ü un degré uréminent ? Certes oui! A 
preuve leur intrépidité. Il 
pour eux de sauver 
l’une ruine totale

qu en vivant d’intimité avec ,*•» pre­
mier» colon* de Montreal, qui «nus 

'
raient, a l'instar de Maisonneuv.* 
la gloire d’offrir leur vie pour Dieu 
et l'avenir de la colonie. ii«

| communié à une humanité pU 
que nature et appn*. oa-- «f 
rioaphère saturee d'e.-prr de n 
de discipline et de renoncement, 
garder plu? haut que la terre et 
haut que le? hommes, vers le i 
de 1 idéal. Aussi ne soyor. pi. 
né» qu'a l’heure fixé* par \? d 

•
pour l'héroïsme Sic itur »<

ava'* i
gratni

ra

Ordination du 
R. P. Jérôme

Sa Grandeur Msr Y \ Clou­
tier a proréié, hier matin, au < nu- 
vent Séraphique à l'ordination du 
K I*. .l* roni« . OJFM TmM !*'«■ 
I*ère» I ran» b-rain* assistèrent a 
«ette ordinal «»n >» Grandeur

Mgr t loutier était a*-»i«tée du K 
IV !Mani»la*, O.F M.. gardim du 
Monastère et du R I*. Bertrand. 
O.F.M. Mgr J. E. Faquin, procu­
reur du dioM««e. agissait comme 
maitre de ceremonie»

Le R. I*. .Ir*ôrm\ O.FAI . a «han- 
lé sa première me*?r ce matin, 
il était a»»l*te par le K F. Thar- 
ciaiua Ü.F.M. gardien du couvent
de Rosemont. Montréal.

. professeu*
M. le Joctau 
Je* asiles d’ali 
s’étalent rendu 
souhaiter bon 
praticien# on:, 
ges de Q lébe-, 
médicale».

Q iehe *, 2V—1 
FAmérique la‘.;:< 

i ffran«J voyage t 
j monde et qu:, dr 
! taient !e< hôt- 
jdecine de Québe 
pour l’Europe è 

agissait I jy CP K A y 
la colonie entière 

ruine total* et, une foi* prise, 
leur decision ne -ouffrait plu? de re 
tard. D'aucun» leur concilièrent de 
différer leur périlleuse expédition.
Rien ne pouvait le* retenir, ni le ?a- 
rrifice «ie leur jeunesse, >i ri-he d’ave- 
t ir. ni leur légitime ambition «le or: 
trihuer a la fondation, sur Fil»* de 
Montréal, o un avant poste français, ni 
■ p-' sanglot.? éCtuffe.s de leur? parents 
Parti» le fron. haut, ce n'est qu'après 
mille et une difficulté* qu'il? attei­
gnirent le fortin du Long Sault avec 
la détermination d'y lutter jusqu'au 
bout et d’y mourir jusqu'au dernier.
Aussi personne n'a jamais ose contes­
ter a Dollard et à ses frère» d armes 
le mérita d’avoir au moins fait, acte 
«l'une « ncrgi«‘ extraordinaire

“Ce qui constitue, me* frères, la 
\ertu de force ce n’est pa* tant le fait 
d'en accomplir le* acte* extérieur? que 
le* dispositions dame avec lesquelle- 
on s’y aoonne. La force-acte «e cons­
tate assez frequemmen* tandis q je la 
!<»iee-\ertu. he.as! est plutôt rare.”

Les principaux obstacle» a la frnexc

t» dix 
qui ont

'etude à
•redi

rd du M
Dr 

l'Uni v«
L h Dm
-n. Je 

«u ha
yàge.

Heures de bureau: 10

Tel. 100*1

Si soi** louiez vou» faire extra 

re *os dent*, absolument sans dou­

leur, «niez le

Dr Fred. Houde
!3!»a, Notre-Dame, Troia-Rivière.- 

Raynna X sur demande 3

t #
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tmm tourner U terre.
L*L~r—t •être «jac non meie II fait 

«.rtamement tocmer U têtr.

L'exemple
^uite d« U pac« k

* RCBNAKD DK GONZAGLC 
> lie prteideat, Cercle Vali«acUe 4e

VXCJ.C.

Rev. Plrea, Me?damer, Neirfeura,

L’bJstoIre d« botre people comme le 
diielt Loaifi Kréchette ett "un eerto 
de perle» ignorée*''. Cela est bien 
vrai. ( «pendant U e»t certaine épUo- 
<iee qua nul d’entre noue n'ignora, 
unt il» l'emportent par l'béro1»me qui 
le» a irmaortalite.. Et, il ne aérait pai 
exagéré da dire qaa dans las héroe du

*u«.-jr »r .rate OU «U. l'arnuur «• br»v«ur, <1. n« o»,t,
doit reconnaître ceux qui loot illus­
trée a jamais. Car «n effet, si l’anti- 
'fuite païenne peut se glorifier d'un

iLctnica , nous pouvons nous uanter, 
I r ou», d'avoir un Dollard des Ormeaux, 
qui, avec ses seize compagnons, refou­
la dans leur» cantons la» hordes iro 
quoi ses. Léonida» avait 300 «oldats 
av*c lui; Dollard n'avait qu'une poi- 

de traves, et la lutte qu'il sou- 
* :• contre cet ennemi a -coiffé de car­
nage r a pas de digne pendant dans 
toute i’hij'toire des peupler.

J» voudrai» pouvoir %ou» montrer re 
combat avec toutes *e» horreurt. afin 
de faire ressortir davantage la \aleur 

• * petit bataillon d elite, mais me»
faibles qualités oratoires ne me k* per- 
» ettenl pas. Persuadé cependant que 
vous :n'aiderez dans cette tâche, nous 
suivrons ensemble Dollard et ee^ com­
pagnon» sur la route du Long-Sault.

Apre» avoir tait leurs derniers 
adieux et renouvelé leur serment de 
ne Jamais càdar quartier à l'ennemi, 
no* «Jix-se^t braves pou*h**rent au lar- 
g< leurs canot*, et, san» bruit, le* avi- 
r*>ns plongèrent dans le* eaux du 
fleuve.

Ce fut alors que commencorent trois 
urs de courage, d'héroïsme, de souf­

france.
Le Krançai» noir de poûdre, tout 
'uvsrt «Je sang de > es freres tuer., 
ai- il combat toujours. La faim, la 
n le dévorent, mai- il n *te debout. 

L oail en feu. i! ajuste l'Iroquois et 
i e de se» balles fait une victime 

Kn dehor» du fort a la lisière de la 
foret. • . t um* fusillade nourrie qui 
nit de • haqué arbre, de «haque boi - 

de - haqué repli du terrain. De 
'•mp? en temps c'est une bande in-
• .isciplinée qui se rue a l’assaut des 

u |. va« ille sous le plomb, avao*
e, recule jusqu’au bois laissant le sol 
"u n. J< « a hivrta. Quand l'assaillant 

repo. . ou fait chaudière; Dollard 
le non avalent en toute hâte un 

j>«u «le tarif e, puis a genoux, le* bras
• i * lel demandent au Dieu des Armée» 
lu force de tenir jusqu’au bout. Jus- 
.u au bout Ils l’ont jure, il» tiendront.

Au troisième jour l’Iroquois se con- 
rte une seconde fois et los Fran- 

•;his comprennont alors que la fin du 
anio «annonce, bientôt une massa 

' f*»n »#. bai nolee, surgit de la forêt 
«v.mre vers le réduit c’ost l'Iro- 

ioi» qui lance un dernier assaut.
• *uvert de larges et épais boucliers 

v boi , il » avance ave« lenteur, sem* 
tbl. au serpent qui rampant, enlara

• victmit pour l’etouffer «n resser 
ï’ < anneaux de chair. I.o voilà
pied du retranchement. Dollard ar- 
jusqu'a la gueule un vieux mous- 

I Jeton, r- applique une mèche, l’allu- 
larv c ' meurtrier pat dos-

■t j-al.- sde Malheureusonient une 
I «ri.he d'arbre ramène le projectile

| dans la fort ou t! éclate. L'explo-ion 
> rrtfie les assiégés et en tue plus!- 

• C est alors que l'Iroquois profi­

tant de la confusion qui régné chez 
iks F ran va;», «nf^nce les por;es «t 
! «’engouffre auns le fort en poussant 
des «ru de jo:e. L* oorp» a-corp« ter­
rible, meurtrier vit la hache iroquoisa 
et la tonne épée franvs.se travailler 
duroment.

O Dollard! ton me ils sonnent clair 
•r ca ciel pur de mai. ces beaux coups

u epo« entrevus dams tes espoirs chi I Oioire
valcresques, iis doBiirient le» hurle par votre ' alliance a auilc autre p& 
ment» des assailants, les râles de- reiiie, vous ave* sauvé la l*»trie, tu. 
blesses. la longue «t méleucoliout / 
plainte du Locg-bnult.

grands reve» d« mourtr pour «a 
1-trie sont enfin réalisés! Dollard 
tombe et les derniers survivants -•
couchent comme lui dans la gloire, t.liee de oevaiter la colon u

a vous, heioique* Martjr», ; I ^ nritU**' 
wllanca à nulle autre p--1 £'r i”

cke* d'
Ir1 Iro'ittoi* tupefait» la r« letai.-1 —
«e opposé* par une poignée de Frsr | 
çais mal retranches renoncèrent u|

leur projet d’attaquer !»•« n’ace* f«T- |

i à * • pi, ii« . c tendre a
, fr .. e trait dan»

«aile. .v aces sur

tandis que l'Ange de la Nouvelle 
France vient déposer sur ce» front- Vo;ls. Mesdames et Metaieur.-, ce 
hier obscurs, la couronne d* l'immor qu** firent le» dix-sept brave* du

i Long-battit»

eux ra. a ira 1 tu le r^in-
I ca s'est avance au miln u dej *»cvia.na*j 

k.ug V\ tuan. Ln*uu juu. «w,, i*oîi» c. .. uUt.huir*’. |

—Le prince de Cialles a dirige Torche*- , . n .«« Li -c-i. ioul a «Urfi, ^u -** «• re lui-métne pendant 'execution dim
<1* . -rc*-a. . joui- » ur.e d; • ici- fient, il avarié ■« , l.rchestrt.

ju< jouait “Se ond to .None a pris lenee en sou honneur hier «oh.

De* miiliars de personne* ont a*-
tlam« U- visiteur royal tandis qu'il

«ton et •» d • ► 1*'. htitre ju«qu a
la f*n du morceau.

l.ui.-~Supp4H»<.n'* que ic *ous drman•
lé «otre main?

Klie.—<ih ! Faitea-lc! Noua ne savez 
saa. Jacques, quel plaisir cela nu- fe- 
'ait de soua du. non.

r
Jrann. HJ» rst tre» H« ri- qu’il lui 

ut demande d* raccompagner au b«|.
Estelle.-—Ne «ait-elle pas que i est 

m bal Je charift

v
i

'■Qu>*t.cr que ta«N>rg trouv< de 
S|#n dans NnieHeT EU*- n< parle pa*».

“Probablement qu’il s*ul ctr« heu­
reux en menage.

Premier *» «Uson. — i'ommen! expli- 
aueras-tu femme que tu rentre»
si tard

Herottd p' .**on.—Je lui dirai que t ai 
été à la poche.

Génève. A j > oar* d ur* .«<*n. e 
• is conferance Internationale i« 

ve si commarce des armes, la Ku «i* 
a été éliminée de la liste des nays 
liant la raüftcat n est ira aour
douner effet à la convention au com­
merce de» ar » e*.

|j T*l. Bell 559-w,

Henri Bellefeuille
PLOMB1EB

Poseur d’Appareils de chau ff ge a 
vapour at aau chsude et •!« iu> 
lours à l'huile.—Ouvrage fait a' c
••in et promptitudo.

20 — NIVERVILLï 20
Troir h.erea

Prol uius contre

La GRIPPE
la sarmonteref on prenant le

SIROP MATHIEU
Aa Goadroa al à l’ExtraU d* Foie de

Moruo

Vfe bonne dos* avec doable quantité 
4 reu I en chaule, ne: n et sc^r. au 
:euc^ r»»n feulement vous en débar­
ras* *•, mas vous rendra capable da 
résister dans la suite au rh&ma, à la 
toux. etc.

81 y a de la tii\r* prenes en ic# 
1C v !>• une Poudre **'- FR N INF*' M» 
hieu. ou ur.e TebVtte ' NERVINE'

Matbioa.
Du vent# pariaut

O. J t. MATHiEÿ. g«>

SOUMISSIONS
Muni ips’.'é d** U parais»? de St- 

Lrégoire le Grcnd, comté de Nicolet.
L on recevra au bureau du soussi­

gné a St Grégoire de» soumissions
iche'ées adressées au Conseil Muni- 

.1 de le nsrou»e de St-Gregoire, 
Co. Ni-olet et transmises par lettre» 
icvommandées peu; le* travaux sui­
vants:

Le, einturags du pont de la rivière 
Goifroy, puis d un nouveau plancher 
en bois recouvert d'une couche bitu- 
ni eus* et autre» préparations.

Pourvu que co soumissions soient 
reçues pas plus tard que le 2ê mai 

pour ètr« ouvertes le 1er Juin 
Dkô a tept heures et demie du soir 
par lo conseil, i la salle publique de 
St-Grégoire

Le* cahiers de* charges, instruction» 
*» devis pour»«>nt être examinés et 
t >.î« renseigne ; *nt« supplémentairo» 
obtenu» au burchu du soussigné à St- 
Grégoire.

V CODRCHESNES 
Sae.-tcésorier 

St Grégcire de N de?, !» 18 mai 1925 
20 22 23-25-26 27

PNEUS
Nouvelle liate de prix 
maintenant en force

50x3 f-2
Fabric....................|S2»e et $SJi
t ufd............$6.50. $6.80. $10 40

Prix des Pneus Cordés
>■ indour Régulier Lourd
31 x I 13.20 ’léé
12 x «..............I1.J0.................lîJtS
33 X 4............. 14.75.................18.5*
11 x I............15.20............... 18 éi
12 % 4‘, . ... 1J.U................23.7*
33 x 4», . ... 18éé.............. 24 4*
31 x 4s . ... 292*................35.10
15 x 4 ’ t.....................................31.80
34 I 4S.....................................32 0*
83 s 5.................................  30.00
15 ! 5 .................. .................  52 20
37 x 5......................................... 34.45
10 x 3 1-2 échangé pour 5 pneus
Halloas et 5 tuhee.............

S78.00
SPECIAL—* pnea» et 5 tubea, 
>0 x 3 1-2 ..................

S3 3 00
I Nsfortimrnt complet 4c pneus

" K & S-DOIWNtON- DlINlOr

READ IHOfêRS lléf
t om 8t Pierre et I-aviolelf* 

Suce.: torn st-Maarke et 
La» lolettc

TUBERCULOSE

am

&££ t. »

'i cru si un

PLUS

^ '-i!®»]!»

pour
les TUBERCULEUX

^r^AGENT le plus actif pjour la propagation de la 
Q|^^ tuberculose c’est le tuberculeux lui-même.

Toute campagne éducationnelle et préventive 
pour la réduction des ravages de la tuberculose au milieu 
de nous doit conséquemment tenir compte des soins et du 
traitement particuliers qu’il faut donner au tuberculeux, 
soit à domicile, soit dans les institutions spécialisées.

Dé/à en moins de deux ans le Service Provincial 
d’hygiène a g laboré activement à l’établissement de 14 
dispensaires antituberculeux et de nombreux centres de 
puériculture dans des endroits stratégiques delà province.
Il en sera organisé de nouveaux à l’avenir.

Leur fonction est de dépister la tuberculose,
de fournir des méthodes efficaces pour le traitement à do­
micile et de suggérer les précautions à prendre pour pré­
venir la contamination de ceux qui sont encore en bonne 
. «té.

Outre la création et le maintien de ce» centres 
d hygiène, le gouvernement a contribué largement 
«u développement de no» hôpitaux et de nos sana­
toriums pour patients tuberculeux.t

Au cours des deux dernières année? fiscales 1922- 
23. et 1923-24, les subventions pour diverses fins 

aux sanatorium?, hôpitaux généraux et autres in?titutions de cha­
rité se montaient à plus D’UN MILLION de dollars. Pour ta 
dernière année fiscale seulement, qui s'est terminée au 30 juin, 
le gouvernement a versé par l'entremise du Service de l’Assistance 
publique, pour oeuvres de toute? sortes la somme de $1,045,732.51.

Il y a à l'heure présente 5/4 lits pour le traitement de? ma­
lade? tuberculeux dans la provir.ee. Dans un avenir prochain 
f' plus seront aménagés.

Au cours des deux dernières années un élan considérable s’est 
manifesté dans le développement de nos hôpitaux et de nos sana­
toriums. C'est l'intention du gouvernement d’aider à ce dévelop­
pement nécessaire.

U s'agit de la santé et du bien-être de la population. Cependant 
te gouvernement ne peut faire que sa part. Tou? le? 
corps publics et toutes les autorités municipales de même que le 
public en général, doivent collaborer si nous voulons atteindre 
notre objectif; un sanatorium dans chaque région importante de 
la province.

m

l HTAfft/e Qjrfque chose cous rrrqvièfe 
conujltt: cotre médecin ou i cnc ju J * 
pensavre GRATUIT crée par Cûtrc 
f ui eme.ment dans cotre inlacL

Ecrrei au P’rettejT Ju Sen>ice Prtx'nnal fHnil- 
*\ Holu au Gouvernement, Qiébec "l’tlle", puur 
cous procurer des imprimés sur Us moyens de prévenir 
lo tuberculose, et Je réduire la mortalité infantile.

Service Provincial d’Hygiène
‘Autorise gwir jdfccrétaire delà Province. Québec

CARTES PROFESSIONNElUç

MEDECINS

54 Axe LaeioletU TéL5^*J

Dr C A. Bouchard
De retour d'un voyAge d'études 

à Pari*
Chirurgien à l’HèplUI St-Joseph 

des Trots-Rivière# 
CHIRURGIE GENERALE 

Maladies des fammes 
Maladies de* voie» um*«uss 

Heurea 4a bureau; 
le 10 à 12 am. de 3 à 4 et 7 à ft pm 

Consultations à domicile sur 
rendez-vous.

Dr AUGUSTE PANNETON
SPECIALISTE

Maladies des yeux, des ornlle», de 
nez et de lu gorg* 

Consultation»: 180 à 4.30 tous les »
|rès*tnidi. Le soir: lundi, mercredi 
vendredi de 7 à 8 et eor rtndcz-voaj 
65a, LA VIOLETTE...................Tél. 5!f
Téléphone»; Bureau 91$. Résidence «0» 

Heures de Bureau:
1.34 h. à 4.30 p. ■»., 7 h. à 8 p. m |« 
mardi et vendredi noir et sur rendci 

« N ou».
Dr LS-GEORGES GODIN

SPECIALISTE
' Maladfei des yeux, des Oreilles, du 

nez et de la gorge.
8a, rue Hart. Les -ois-Ristèm

Docteur J. A. ROUSSEAU
Directeur du

DISPENSAIRE ANTI-VENERIEN 
Bureau Privé. Consultation»; 

10.00 à 11.00 a. m., 2 00 à 4.C0 p m 
6.00 à 8.30 p. m.

Mardi, jeudi et aamedi 
Téléphone 119. 28 rue Ror»!*

"bêctâür- HENRI LACROIX"
Médccin-Chiru n 

188, rue ST-MAURÏCÉ. Tel U8: 
DISPENSAIRE PRIVE

Pour maladifs vénériennes, de la peau 
de la vessie, du rein, du cuir .hevc’t 
et syphilis.

CONSULTATIONS
(9 à 11.45 a.m.—2 à 5 et 7 à 8.1" p.«.)

Dimanche sur appointements

Dr ALEX. ACHPISE
Diplômé de la Tacuî de Médecine d» 
Paris. Licencié du ''onsell Médical ds 
Can et du Conaell Médical de 
l'Lmpire Britannique.
SPECIALITE: C! rgie générale. Mj- 
ladies des Voiea Urinairea. Maladie» 
dej Femmes.
COJtSLLTATIONS de 11. I2e.m..d» .Jf 
ép.in d* 7 « X.o j p m te, lundi, «nard «xi 
e* vendredi.
22, rue Des Forge» Tél. 4&I

Docteur ROCH HEBERÏT
SPECIALISTE

Maladies s >eux, des oreülca, du Bez 
et de la rorg»

Heures de bureau: lOh. à midi; 1 à 
ô’i h.. Soir: 7 à 8*i hres.
72 Des Forges Tel. 1425

, :................ “ •
Téléphone Bell 678

J. P. Meunier O. D.
SPECIALISTE 

POUR LA VUE

42 rue Des Forgés*
TROIS-RIVIERES

NOTAIRE
I Téléphone Bureau 1118 Rés. 998*)
j J. U. GREGOIRE

NOTAIRE
• Argent a prêter. Examen» de titrei

Assurances, collections, etc.
?6a Des Forges. Trois-Rivière*
Lureau à St-Manrice du aamedi midi 

au lundi

i VICTOR ABRAN
NOTAIRE

, Bureau: Tél. 1881. Résidence 1444) 
Argent à prêter Assurance,

COLLECTIONS
34. Bonaventure Troia-Rivières

AVOCATS
f-iequ*s Bureau. C. R. Téléphone 
Philippe Rigué, C. R., Casier Foetal îll 
.eorges Gouin, *1. A^ Edifice Power 

TROIS-RIVIERES

BUREAU, BIQUE & GOUIN
AVOCATS

4 RUE DES ’"ORGES 

Téléphone 592
G. H. Rohichon Léon Méütof

Robichon & Méthot
AVOCATS

Edifie* Banque d’Hodielaxa 
Entrée: rue Hart, Troi»-Rivière*

Téléphone 1881
François Dé»ileta, C. R.

Lou!» D. Durand L. L. B

Oésilets & Durand
AVOCATS

34, Bonaventure Cits
Tél. Bell ISS#

Edouard Langlois, M. L. Duplessis 
Léon Lamothe

Duplessis, Langlois 
& Lamothe

AVOCATS
I* rue f-Joseph Trois-Ririère*

Téléphone 1068j

ROSAIRE MARCOTTE
B. A. B. C. L.
AVOCAT

17 rue Alexandre, 17
TROIS-RIVIERES

B. P. 83 Télé piton < 1**

Wilfrid Gariépy, CR-
AVOCAT

t'iscur légal de la Cité du Cap de la
Madeleine

Edifice la Banqua Canadienne à*
, Troia-Rivières Commerce



LF. Nduw? LfSTfe. fïto&Mirm lOWCî, » liKïïm
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>* rv'vHlières. Sr«el 
.*1 mot!*, le par

' -line ligne en ce-
• <> puiitU noir).

*r iMMicp el par inaerti <»
' •*« de naiaaance. de mariage,

i !»cêa: 73c par iaaertion selon la 
? >' iiule, 3c par .not ajouté. 

l'4 Rfiaercu’m r » pour s>mps>
il.e*. service anniversaire, mesue» 
de requiem, résolutions de condoléan­
ces, In M .noriam. avis d'assemblée», 
soirées, fêtes champêtres, parties de 
cartes, oeuvres charitables et patno- 
tii| es. etc.» 3 cents par «not.

MITA BENE—Toute annonce classi- 
>**e cet sujette à l’approbation de 
la direction est strictemen payable 
d'avance. Lee abréviations, signe de 
plasm ($) et entres, les chiffres, 
comptent pour un mot complet. Nous 
n'acnptona pas d’aanonces classi­
fiées aprêe neuf heures <!u matin, 
pour Insertion le même Jour.

À
bé

6

V E.NÜKE—Karines de toutes sortes iSmËQiSIcÜÛ■Idu nu.-che. J. O. Lafontaine. Prop., 
I^rr.ut LéLues. agent, Ht-Berna- 

î> ^ Vürd Tél. lë ft4.40-lKmai-3dmai. g_ 
r f/annonce elle-même 

• « - : I le tarit.
>Ujrdn;. en U pciats 

et malière a lire en 8 points

ftotO-tHmai-30
UK S D’LPI s K l' I E ~sêche à vendre. WBBBffliPfRÜi 
Au ' o>. gc ou a U corde. Tél 
H30-M. ftft39-14mai-au-14juin

HüïS ' PHONÔGBÂFh ÊS remYs a

I
L*l

neul, acajou, rhéne doré et fumé, 
très belles conditions pour prompts 

acheteurs. Comptant $3. Balance $3. 
par mois. C. W. Lindsay Limitée. 134 
Notre-Dame. ftft83-22-3fois

TÜRKAIN A BAT1B. 4»4 St-Philip^, 
heures t à 12 a.m.

i378-13mai su 13juin

BOURSE ET MARCHES

LA FUSION 
FAIT MONTER 

LES TITIES

/yes groins

LES PAPIERS 
GRir.PEHT VERS 

LES SOMMETS

A LOUER

A LOUER—Joli et grand logement 
chauffé, beau parterre. S’adreaaer
A. J

•’82-m.
leola, *4 Notre-Dame, Tél.

6648-16-j.n.o.

A LOUER—Bon grand magasin aitué 
ï 80 rae Royale, chauffé, place 
d'affaires bien connue. Bonnet 

conditions. S’adreaaer P. Rivard, sur 
lee lieux. 6481-21-j.n.o.

T
errain a vendre pre» de r*ln-
ternational, 47 f-2 a 83. Bonnes 
conditions. S'adresser 16 Ste-Mar- 

guerlm 6ft67-23m«i au 23 Juin

DIVERS

B
uanderie économie— Lavage
humide, séché et repassé. Livraison 
à domicile. Tél. 1175. ftb75 10-lmois

P
pon
lie.

N

Good Year, entre Pointe-du-Lac et1 
Almaville. Récompense à qui le rap 

portera à Ernest Bornais, 224 8te-Ju-
Hu-________________ 4.473-18-ftfoia

ÔÜi ACUETON et revendons les 
meubles de seconde-main. Joa. Le- 
may, 50 Ste-Marguerite. Tél. 338-f.

4>554-ler mai au 1er juin7 LT EST REPARE chez, nous; cla- 
igraphes, caisses-régistre». calcu-

par mois. 8i vous n’êtea pas en po- zoline, moteurs et ouvrages de tous
sition d'acheter un piano actuelle­

ment, pourquoi n’en louea-vous pas un, 
avec option pour l’acheter plus tard si 
*ous le désires?... Nous voua crédi­
teront tout l’argent payé en loyer al 
au cours des 6 premiers mois vous vous 
décidez d'acheter. C. W. Lindsay Li­
mitée, 131 Notre-Dame, Tél. t08.

6631-13-j.n.o.

A VENDRE
è VENDRE - Big Six Studebaïï^ 

modèle lt22, 7 passagers touring 
en parfaite condition, autui un 

truck International 1 1-2 à 2 tonnes. 
S'adresser au Garage Moderne, 46 rue 
Badeaui* 6192-22-j.n.a

situés sur la rue Gingraa, portant 
les Nos. 41-42-43-44. Pour informa­

tions s'adresser à Joseph Blais, Amoa, 
Abitibi.______ ttftftl-lftmal au 16 Juin.

AVENDRE— Maison 4 logements, 
34»» à 350 St-Philippe. Maison de 
2 logements, 37, ftème Avenue, 

Plateau Laviolette. S’adresser à Arthur 
8pénard, 42 St-Pierre, Trois-Rivières,! 
Qué. 664l-14mai-au-14juin |

it VENDRE— Un mixer et un bon

A truck International de ! 1-2 à 2 
tonnes, en parfait ordre. S’adres- 
Mtr à Henri Nobert, rue Des Forge* 

________________________ 6493-22-J.n o.
â VENDRE—Vaches à lait, 45 à 50

livres ou échanger pour animaux 
gras. Deux chevaux de voitures, un 

expresa. Prix avantageux. Wilfrid 
Montplaisiï, 47 Fusey, Pont St-Maurice 
Tél. 486r4. 6539-29 avril-au-29mai.

À VENDRE— Bois""dc charpente à 
bon marché. 8’adrcteer à 17a Haut- 
Boc. 6677-25-ftfoia

genres sur tours. Prix modérés et sa­
tisfaction garantie. S’adresser à 16 rue 
René, en face du .Garage Legaré. Tél. 
407-w. ftft94-25mai au 25 juin

Int«rn*tional Paper améliore m La Banque Union fait un* avan- 
position de 10 points U se­
maine dernière, et Union Bag 
suit son exemple.

ce de 6 1-2 points à la Bour­
se, et la Banque Royale frim 
pe de 4 points.

VIVE DEMANDE
New-York. 25.—Le marché oes va­

leurs boursière* de Wall Street a été 
vigoureux à différents pointa de la lis­
te a la séance de samedi en dépit de 
ventes nombreuses de realisation et à 
découvert.

Grand nombre de valeurs montèrent 
encore de nouveaux prix de hausse 
1925, dont des valeurs favorites telles 
que American Can. International Pa- 
per, American Tobacco et Nash Motors.

Les papier* ont etc en vive demande 
juste un peu avant la fermeture, et 
International paper grimpa rapidement 
de 3‘ï points à 72*-., son plus haut 
prix depuis plusieurs années et en- 
mieux de 10 points depuis le commen­
cement de la semaine, tandis que Union 
Bag 6i F'aper fit une envolée de 8 
points à 571* pour céder ensuite a 56.

AFFAIRES LIMITEES

Montréal. 25.—A la nouvelle que U 
Banque Union avan été achetée par 1« 
Banque Royale du Canada, le titre 
Union enregutra une hausse de 6’* 
point* a 116V. a la Bourse de Montréal 
a la séance* de samedi matin. Il 
actions seule men: changèrent de main 
Quant au titre Royal Bank sur un
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Les affaires

Cooatructiua.—H,, a que . on tons-
tate une certains activité dans la 
construction, cette activité ne semble 
;>aa p.»nr ie u^ neiit atteindre le* :ne-

Marché des changes

(uatmer.c di. ero*.—Ui
rc froide qui s ominué di 
jusqu’à e* de; c. sers jour .

Ill : .. .

^rèv a!( 
eu p*>

.i vente en gro.- 
>rtaines :na rrhun 1 
dev nouveauté* et u

échange de 42 action* clôtura à 237 '
ex-dividende.
point*.

soit un gain net de J <>RGF
Mai. .

0
ON DEMANDE

N DEMANDE un homme pour ven­
dre Ica étiquettes lithographiés, 
travail à temps perdu. S’adreaser 

Wright Lithographing Con London, 
Ont. 6682-22-3f ni s

ON DEM ' NDE—agents pour 'ortrai'.*
Fcrire pour catalogue. “United A Ltd 
Brunswick Ave, Toronto, Ont.

6183—L. M. S. 25 fév.25mai

Naissance
A Trois-Rivièrea, le 22 mai 1923, l'é­

pouse de M. Rodrigue Rouleau, un fila 
baptisé aous les nom» de Joseph, Nar­
cisse. Jacques. Parrain et marraine. M 
le Dr J. N. Bellemare. et Mlle Belle- 
mare, oncle et tante de l'enfant. Por­
teuse Mme J. Art. Marchand. 25-lfs

Cours du 23 mai 19*3 fournis au 
••Nouvelliste’* par la maieon 

Keating 4 McRae

Chemina de fer et matériels:

BOIS DE CONSTRUCTION — Tou­
jours en main, beau stock de .bois 
sec. plané, embouveté et brut. Aus­

si ouvertures. Prix spéciaux au char. 
Demandez cotations J. M. Fiché, bu­
reau et entrepôt. Bell et Du Fieu- 
va, Tél. 75. 6646-l5m-au 15J.

Chevaux à Vendre

i • désire voua informer que je 
viens de recevoir un char de bel* 
les jument a de 1306 en montant 
•in».*! .-hexaux A- promenade.
\ v EN DR K-— l ne propriété si- 
!n*c sur la rue Laviolette, 4 lo­
gements
\ VENDRE— un camion Stewart 
I tonne et demie, en parfait or­
dre. S'adresser a 

GARAGE PRIVE A LOUER

ARTHUR LEVASSEUR

Chevaux à Vendre

Je désire vous inviter, lorsque 
vous aurez besoin de chevaux 
soit pour le travail ou la prome­
nade, à venir voir notre assorti­
ment de chevaux aux écuriea de

L’HOTEL COMMERCIAL
Vous pouvez être assuré» d’avoir 
toujours satisfaction. — Lea 
meilleurs prix du marché.

S. Bodnoff
HOTEL COMMERCIAL 

TEL. 83w TROIS-RIVIERES

I American Car Foundry • 108
1 American Loco. . . . 123%
Atchison R’y..................... • 121%

i Baltimore A Ohio. . . 78
Baldwin Loco. . . . . 115*4
( . P. R.................................. , 145%
Great North, Pfd. . . • 68
Northern Pacific. , . 65%
New-York Central. . 118*2
Pennsylvania R’y. . . 14 %
Reading................................ 81%
Southern Pnrifii 103%
Southern R’y. . . . 92*2
Union Pacific................... 141*2

Acier:
Fethleem Steel. , . . 41*2
Crucible Steel. . . . 71*2
Repogle................................. 15
U. S. St 1 Corp. • . # 119*4

| Vanadium ..... , 28*.
Mines de cuivre etc:

| Anaconda Copper. . . 38%
Nickel. . .......................... . -

Automobile» et accet>»of rr» :
General Motors . . # 77
Studebaker.......................... 46

j Westinghouse. . . . 721;.
Huiles et Pétrole*.

I California Petroleum 29%
General Asphalt ... 56**

i Pan American Oil. . 79%
i Pacific Oil. .... 59%
Sinclair Oil....................... 21%
Texas Oïl. % . . * . . 18%

Diver*:
American Can. . . . 102%
Alcohol................................. f>1*.
Corn Product*. . . . 34%
Central Leather. . . • 18%
Genera! Electric. . . 281 %
Goodrich Rubber. . 52
Internationa! Paper. . 6!»
Kelly Springfield. . . • 17%
Ladio. ••••••• 56
Rubber. 45%
Woollen*......................... 3D
Davison Chemical. . . • 41%

fEL. 113 77 DES FORGES
6m nu 6juDï

AUTOBUS BEAüMIER
Service de première classe

Heure solaire
SEMAINE

Hep. A M. Arr. P.M.
6.00— Daveluyville...................................... 7.30
6.30— St-Sylvère ........................................7.00
7.00— Stc-Gertnidc.................................... *5.30
7.30— Rang St-Paul .................................g.oo
8.00— Bécancourt................................. ......
8.45—Arr. Ste-Angtle Dtp. . . , 5.00 
N.B.—Il y aura service pour Ste-Marie 
de Blaiidford les namedis, lundis et 
mercredis de chaque semaine du 13 
mai au 1er septembre.

8ERVIC E DU DIMANCHE

108 
123\ 
120 H 
771* 

114 
145** 
68*i 
651 « 

117*$ 
44
81 “x

102»,
92

140%

41 U
70%
15

118%
30

38%
28 ;

46

20%
55%
70%
50%
21%
16*.

101%
00»,
34%
18%

283*3
52
72%
17'x
56%
45%
39
10*2

rIGLr

Juille

La séance a etc modérément active 
et l'orientation de- cours a continu* AVoIN’l 
d’être a oe plus hauts paliers, les gains , ? 
cependant ne furent rue fractionnel Ja i.?** 
dans la plupart de* cas, 8.682 action- Qfv 
furent négociées en tout comparative 
nient, a 12.421 le samedi prédédent.

Brazilian Traction a été la valeur 
de premier plan avec 1720 actions e 
changée- et clôtura a 54% ex-dividende 1 
en micu de % de point. Aebesto* de 1 
priorité avec >-h;» actions fut ensuite 
le plu* actif. Il »« trafiqua à un nou­
veau prix de hausse de 112 et clôtura 
â 111*2 en gain de % point. Dominion 
Bridge avec 670 actions clôtura à 82' 
en recul de 2% point*. Ce fut la plus - 
grosse baisse de la séance.

*
Les autres changements de prix fu 

rent le* suivants Atlantic Sugar, gain 
de *2; Canadian Car privilégié, hau* 
se de 1; Smelter*, baisse de %; Mac- 
Kay. recul de *2: National Brewerie* 
avance de *2< Quebec Power, baisse 
de 1; St-Mmjri f Paper perte de %: 
Wayagamack. avance de 1 et Winni­
peg Railway, recul de 1.

Sur le marche de* obligations, le* 
affaires furent extrêmement limitées 
et les cours furent bien soutenu». Va 
leur totale d«\s transactions: f 16,250.00.

166
176
144

'8. » 185 N 167 , 
177% 175% 176%
144% 14?\ 143 ,

8H%
90%

.*0%
5€ »

*9 s.

00*4
56*»

$9
90%

effet d'en*, rav 
au détail Je 
telle* que ce!
• anf estions.

Cuir «t < hau*»-tire» .—La rep: • ia 
tivité dan* la fabrication e*. ia vent< 
des chaassures de mode pour dame 

e ma. i: lent hie-:. Léo manufacture 
qui le* produisent ont à répondre . 
une bonne demande et quelques-une 
fon e du Ut^ •upplémenta.re
Da- autre gnes de -hauv? ire»
!’activité est moir» grande et !a con­
currence très fjrte.

Indostrie ntéiallurgique—i -w 
dustrie ert encore tranquille et le 

' fi u tuatian* prix sont plus -u
1 moins en fav.-ur de .'acheteur.

Epiceues.—L marche en gro- le 
l’epicerie est j»as»ablemen‘ actif, e- 
prix du 'ha on*, toujours de* tendan­
ce? s "ionter e sucre raffiné -t 
l’objet d'une bunae demaiide tan 
pour la consomuition domestique que 
pour l’exportât or. La hausse du 

à Krw-Tui «
de la »a:«on de mise en conver e 
fru.ts tendrov probablement « 
fermir les prix du *ucre raffiné.

téoiiuaillrrie.— 1. on c un

:nes proportion* que ce* années derniè- Londre , , <4 86 2-3 485-. .04-d
rc». La vherté de* matér.uux et de la Pari» . . , 1» 3 c 510% .0512
'nain d’oeuvre i!ar« un temps ou i! y Bruxelles. . 19 8 c *99* • .0501

rp.js de logement» n’e*t guère un Rome ... 19 3c 403*2 . 040.5
l»cl« ur encourageant pour ceux qji < lenève . . . 19 1934 .1940
songeraient a cons’ruire t :» ce moment Atn.terdani . 40 2c 4015 . 4025
Ptu* •ur» graad ééiftcM Madrid. . . . 19 3c 1456 .1466
Jan l en voie Je con»tru< lion. St>.. holni . 26 8c 2678 . 26*8

( hriHtiana . 26 Hc 1694 1694

Chez le recorder • openh&gue
... 'J Ht

3c
1S8»

14
. 1891

... . Bueno-Ayre gc .10,4
Da tuel l>e*ch*ne». arrete par le ta- New-York. . . . J'air

p taine ( KRette pou» vagabondage, a
com:»aru de\ant le recorder qui Ta

cond amné a un mois de prison. .-’eut pas pré«enté en cou r du rec o rdc r
Ar hur Toutan», 8t-Tite, arr.ie pour Son cautionnemei l u< d iX * pia 31 reu a

ivre* .ae par le constable Francoeur ne et« declare forfait.

52*. 52% 51 % grande demand p de ce t »mp*-c:
-*•% article» lea et' de quincaiiler

115% 116% 115*4 115% de ferr >nneri6. C’est surtout U
117% 117% 117 % 119% son de U ven ♦ e d : s peinture»
107 107 107 107 treillis pour c .)t jrc.

Cela paie d'employer
LA PEINTURE RED SCHOOL HOUSE'
MARTIN-SEN0UR
/tv r 1rs Oronops et /es DcpciKlanccs e/k nu pris de^d 

ai htrcttu cticf.Montrfdl.jHJirüemAndcr labnjclumLeoraiuUe
*L£ PtlNTURACC A IA MA150N RfcNDU FACILE’

LN VLNTE CHU

C LABELLE * CIE
TROIS-KI VltRES

Coure du 23 mai 1925 fournie ne 
"Nouvelliste** par la maiaon

Ia G. Beaubien A Cia.

USEZ LIS ANNONCES
éeUCH

Abitibi Pulp...........................
j Atlantic Sugar. ....
Asbestos Corp......................
Asbefctox Corp, priv . , 
Brompton Pulp .... 
Bell Telephone .... 
Brazilian Traction. . . 
( an. Car & Foundry, priv
Can. Cement...........................
Canada. Cam., priv . . 
(an Ind. Alcohol. . . 
Cons. Smelter? . , . . 
Can S. S. Line*, priv . 
Dominion Bridge . . . 
Dominion Textile. . , .
Howard-Sniith.......................
Howard-Smith, priv . . 
Laurentide Co. , . . . 
Montreal Power. ... 
National Brewerie». , .

67*4
*26*2
81

111H
23

137
54%
83*4

105
112%
16%
85
45*;
94
77%
36

104%
80

184’ •
03*2

Penman’s Ltd....................... 157
Quebec Power, com. 
Shawimgan Power.

98%
149

Spanish River.......................106%
St. Lawrence Flour. .
Twin City. . . . . ,
Wayagamack.................
Winnipeg Ry......................... jg
Winnipeg Ry, priv. , , 95

34
66%
4o‘-

«%
25%
80

111*4
tf

137*»
54%
H .

105
113

16%
84%
45Ç
f'-’H
77%
35

104%
80

184%
54

157 I 
98%

119 !
106*a I
34
69
46% j 
47% * 
93

Chateaux en Espagne
QUELS RÊVES DORES NE FAISIEZ-VOUS PAS

P4p. A. M
11.0»)—Daveluyville. 
11.20—St-Sylvère. . 
12.15—Ste-Gertrude. 
.2^0—Rang St-Paul

Arr. P. M 
. . 7.30
. .

• . 6.30
6.00

1.00—Bécancour 5.30
1.30—Ste-Angèla ........................ 5.13

ts-les-jrs-j.n.o.

Autobus DESHAIES
7>of.v lUrières-Munseaii'-D each a i 'Ion .<?

Une Bonne Administration 
Bancaire Protège 
le Public

Dim Sam
DEPART

Sem Heure solaire
ARRIVEE
Sem Sam Dim

Pid. PM. AM. PM. PM. PM.
,30 6.00 6J0 Detchaiilont 6.00 8.45 8.15
h iiO 6.15 7.00 St-P. le* Becqueta 5.30 8.30 8.00

5 30 645 8.00
Jet Manseau

Gentilly 8.00 7.30
6.00 7.15 8.30 Bécancourt 4.80 7.30 7.15
Od 7.30 8.45 Stc-Angèîe 4.15 7.15 7.00

7.15 9.00 Trois-Rivières
A la traverse

4 00 7.00

I roia-Uirières-Manseau - Deschailions
Dim. ex. Di ni . ex.
Dép. A.M. Arr. P.M.
6.00 Manseau 6 30
6.15 Ste-Soph e 6.1 H)
6.30 St4-CécJle 5.45
7.00 St-P. D* Becquet s.nc
Arr. Ici oour P»*p.

Banque de Montréal travaille, 
dans un esprit conservateur, A la 
protection de ses déposant» et du 

public en général.
Plus d un siècle d’efforts dans ce sens lui ont valu 
d’étre considérée, d’un bout du Dominion à l’autre 
comme une institution solide, dévouée, de tout repos! 
La Banque de Montréal a plus de six cents succur­
sale'». C hacune a la solidité, la puissance, l’expérience, 
les services de l’ensemble de cette organisation. Pour 
vos affaires de banque, recoure* à la plus voisine. 
Discuta avec le gérant les problème» bancaires ou 
commerciaux ; écnva-hii, voya-le personnellement. 
0° peut aussi faire ses opérations de banque par 
correspondance.

•'Lo banque qui aecmettU lee petite d/poeanU"

Banque de Montréal
Fondée depuis plus de 100 ans 

L’actif dépaase $700,000,000

dans l’enthousiasme de ces placements qui pro­
mettaient tant — et rapportèrent si peu ! Que de choses, 
ensemble, vous projettiez pour le jour où vos rêves se 
réaliseraient ! Et maintenant — combien ces n^ns 
sont irrémédiablement échoués !

Il existe. pendant, un placement qui ne déçoit jamais — tm 
genre de protection qui ne fait jamais défaut — c’est l’Assurance 
sur la Vie. La sécurité des cap taux placés dans l'Assurance sM- a 
Vie est assurée, garantie par tout ce qu’il y a de plus solide au 
monde.

Assurez votre avenir au moyen de l’Assurance sur la Vie. Dis­
cutez la chose avec un représentant d’assurance sans plus tarder, et 
voyez à ce que votre foyer soit adéquatement proté' é contre l’éven­
tualité de votre disparition prématurée ou l’échec possible de place­
ments moins sûrs.

EÂssura

'/SS 5y&m
7 roi; l vièret

ALEXANDRE BOISJOU. Cirant.

Jb
Lë Sollicitude qui se pcTDctue!*



LES CADAVRES 
DES DISPARUS 
SUT JROUVES

LS employé de U “Laurentide” 
retrouve, flottant à la dérive 
au.* le lac des Baies, les cada­
vres d'Allard et de Bédard.

UN MYSTERE
' t**> nstrt correspondant )

«• rar. j i'w--On vient de retrou*
\*r * 11 déri\* sur le lec des Raies
• an' ., rAgior: nord du Haut Saint 
U-jrice. le» t.* livre» de MM V K 
Rédard e’ Georges Allard, noyés dan»

i coridition* tiagique», le 12 octobre 
dernier.

BédarJ et A’.ard étalent part»» en 
anot automobile ft cette date, suivis 
ar deux de leurs amis dans une *e- 
onde emba-caf.on. A un moment de
* journée quatre hommes se sé- 
arftren-. Bédard et Allard continué- 
ent hrar rou*e vers ie lac I^i nuit 

■ rivait, > t comme on ne voyait pas 
avenir ’•* deux perry;;ne», des re­

cherches actives commer erent. On

8
LE WOUVELLISTE. TROiS-WVKKES, LUNDI. 28 MAI 1828

Cl t M AS 
ie Luuren’i

rrtreuva allant ne gre des vents sur 
-ftc î* canot automobile des deut 

r mitje* dt même que le chapeau de 
jn deux. Mes toutes les recherche* 

fastei enaaile par terre et par eau 
pouf retrouver les cadavres des Tict:- 
mes furent infructueuse».

-»*o Ftrron, un employé 
ide dans le district de 

Ma âza, i*. (d.# i u1 a fa.t la découverte 
les! cadavres d. ■» deux malheureux 
noyds. alors qui! était occupé au 
flottage ou h s rur une des baies de 
ce lac. La dépouille mortelle d'Allard 
fut t ranspor* per «es parents au ci* 
metiere d« Macata. Celle de Bedard 
fut inhumée par te» compagnons sur 
ses r;ve* du lue des Raies. Jusqu'ici 
|1 *• imposable d'éUbür comment 
ie fatal accident a pu survenir.

L'exemple
Suita da la paga ft

celle» qua 1 on trou 
'« a gc»*w. uevaet le Coeur qui an 
dispose, ( est donc aux pieds des au­
tels qu« Dollard et »** compagnons

Position des clubs
LIGUE NATIONALE

New-York. 
Brooklyn. ,
Philadelphie 
Cincinnati. , 
Pittsburgh. 
Boston. . , 
Chicago. . 
Ht. I un. .
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Le Nom d'un Bon Piano

LINDSAY
Style A Louia 

♦

Créé d’aprèe une période qui ae glori­
fiait d être extraordinairement raffi­
née; possède un «on d une exquise

beauté.
»

S-425
C onditions facile» accordée»

CHEZ

LINDSAV
C*W. UIISJDSAV' L-I Nei l-TE* 

Fondé depui» 48 ans
134 RUE NOTRE-DAME, Trois-Rivières.

Représentant pour Grand'Mère et Shawmigan F»l!» — £ PINFL. tl
tèaia raa. Tél. 627 j Sail# d'échantillons »1. 2a ma. Shawinigaa. 

Moatréal. Qaébec. Ottawa. Riagntsta

re< ueillirant 1« courage et l'enthousias 
me de leur sacrifice.

J'ai dit sacrifice.
Darriere cette pah-.ade frêle, les 

protégeant a peine, inébranlable dans 
leur serment, intrépides contre le» dan­
gers, pleins de sang froid devant la 
mort, insouciants de ravoir, si l'hu­
manité se .souviendrait d'eux apres 
leur mort, ils sacrifièrent leur vie, 
sans autre regret de ne pouvoir la re­
nouveler pour la sacrifier encore.

Tour eux quelle belle chose devait 
être la patrie, pour que pour eile, ils 
donnassent ainsi avec la générosité de 
leurs vingt ans. le plu» précieux de 
tous les biens: la vie. 

r.C.| Il bon de mettre sous les yeux 
.750 notre jeunesse, l'acte d'un Dollard 
.6511 j do» Ormeaux.
.615; Sans doute comme l'écrivait l'auteur, 
.5001 l'idéal proposé ne peut pas toujours 
,4*i7, nller jusqu'au saprénie sacrifice de 
.41# soi-méme, jusqu a la mort, pour le 
.412 triomphe des causes qui nous sont che- 
375 res. mais comme le disait Rene Bazin, 

•t nous avons une ou deux fois dans 
la vie l’occasion d'etre un héros, nous 

I avons tous les jours celle de n'étre 
| pas un lâche.

Dieu merci... nous ne sommes pas 
un peuple de la< hes .. Et j’en appelle 

| ft l’héroïsme convaincu des volontaires 
! mui mouraient il y a quelques années
• ur les champs de batailles de l'Euro­

pe, et dont nous avons immortalisé 
les noms dans le bronze sur les deux

j rives du grand fleuve.
Mesdames et Messieurs,' Dollard est 

; mort depuis longtemps, mais il a lais­
se derrière lui, l'expression matérielle 

#de ses sentiment* de patriotisme et de 
foi et une masse énorme de preu- 
'c-. attestant qu’aucun n'a plus que 

j lui aime son pays.

, t 'est le plus beau type d’homm*. de 
I fol et de héros que l'histoire nous 
off re.

jtiment de 1s religion, du droit, de l’hon­
neur et de l'amour de notre pays et 

A son exemple, sachons avoir profon­
dément imprime dans nos âmes le sen 
«n particulier de notre belle province 
qui Se Soutient".

Proposons souvent Dollard à notre 
jeunesse catholique.

Il y en a je le sais, parmi nous! 
'qui désespèrent de notre naitonalité.
1 Ce sont, comme il y en a dans tous 
les camps, des pessimistes et des là-
• hes qui s’avouent vaincus, même avant 
d'avoir combattu.

Pour moi, quand je vois une pci- 
n»*e d'hommes comme étaient nos pères 

tenir en echec de» milliers de barba 
ics rangés en bataille, qui l’arme su 
poing s'élancent a travers la fumée 
d« la poudre, quand abandonnég de no* 
tre ancienne Mère-Patrie, et par ses 
infortune.-, je les vois résister a tou» 
les coups et durant pr» s d'un siècle, 
j» dis: un peuple comme celui-ci, s'il 
meurt, c'est que le» enfants seront 
indignes d« leurs peres.

Mesdames que je vois réunies ici en 
cran 1 u iiibre, c'ext m vous que je m a 
dre m-, ,,Ue jc fan, appel pour quil- 
qua« instants. A voUi, Mesdame*. qui 
•tes les vrais» educatnee» d« la pre- 
mière enfance, r 1*44 a vos sentiment» 
-ie Mere* de « ansd.'ennçvfr rançime» çt 
de chrétienne.» que je m’adresse.

N oublies pa* d'apprendre g vos en- 
,Hnt* J** ,r«r plu» tendre enfance a 
aimer leur lace et leur patrie. Parle* 
leur souvent de leur nationalité, de 
leur histoii.* H* fc... j rs

IKacontex-ieur ses malheurs, ses lut­
tes. set victoires et »es défait#» et »es 
reves d’avenir et le» haute» destinées 

j iue la Providence lui réserve.

1 Ditas-laur comment la petit peuple 
dont il» descendent est ne au bord du 
^t-Laurént et comment il a été sauve 
par deux filles d un 10I plu» puis­
ant que les Césars: l'Eglise, fill* de 

I)i?u, m la France, fille aînée de l’E- 
glisa.

Pui», je m’adresse aux jeune». H 
existe depuis un certain nombre d'an­
née. une association qui groope sous 
un meme drapeau, les volontés jeunes 
et noble». Vou» devez a vous mêmes 
«« vous enrôler sous cette banniers. 
Elle s’appelle l’Association de la Jeu- 
ns»»e Catholique Canadienne.

Lorsqu’une race est Jeune comme la 
nôtre, elle a besoin de toute la seve 
généreuse de ses intelligences et de 
ses volontés.

Je félicite le président de cette as­
sociation et son directeur spirituel, 
vous le connaissez sans doute, je veux 
d*re le Rev. Père Pratte d’avoir pris 
1 initiative de la belle démonstration 
de ce soir.

Il faut oue les exemples de patrio­
tisme et hxet courage aoicnt rappelés 
non •euler.it at par le souvenir glo 
neux en une seule journée anniversai­
re, mais surtout afin que l’exemple 
de tant de vaillar.es crée des imita­
teur*. Il fa-- que les jeunes retournent 
au passe, pour renouer avec nos ancê­
tre*. aver Dollard et se» compagnon», 
notre continuité historique de faite 
glorieux.

Pareils aux etoile* qui brillent au 
firmament, nos héros sont de vive» 
flamme» qui resplendissent, dans le 
lointain des ans, dans la nuit du pas- 
en admirer la beauté, mais pour y pui­
sé. Regardons-le» non seulement pour 
ssr dan» leur courage la lumière pour 
marcher droits et fermes a l’aveair.

So j’ publierons demain le» discour* 
de MM. Lorangcr et Arseneau.

Suite à la pag. «

Arr.

Mouvement de* 
navires

Vt/s Mon’.rca.
M Ma 
A. M

ftjiénia. .....................
R>yan.......................
Stanislas.....................
TroÿthjeM.nford. • .

4 00 Chamber.ain. • • • • •
7 15 Jamaica............................... •

P. M
Tiberton .................................12 05
Salmonpoo! ••*••• 12 25
Jamaica...................................... 12 30
Johnnes Maersk. • . , • 1-10
Kurdistan....................................9 10

2"* Ma*
A. M.

1.20 —Quebeo......................  2 50

-I Keystate. . . . 
Niveau de l'eau.

. 55

. Li'j •>;.

LISEZ ANNONCES

Alunir.. . . . . ,
Luenza . • . . .

1.10 Femuud...................
Muntcaln , C. P. R .

....
11 II Ba*»aaaj................

Ver* Quéoec 
2e- Mai 

• A M.
Zwartezce. . . . .
Key viva.....................
*va!.............................
Ma; Sir. ... . 

Ver* Québec 
Il Mai 

A. M.

12 10 
12 45 Les parties de samedi

Voici le* résultats de» partie* de 
samedi. *

11.10 
2.35 
2 35 

12 00

LIG IL NATIONALE
R. H. E.

. 000 000 001— ! 10 1 

. .402 021 Olx—10 11 0
Yde et t»ooch; Greenfield

Pittsburg 
New-York.

Batterie.' 
et Snyder.

R. H. E.
S hicago. . . , 012 002 000—’» 13 1 
Brooklyn. . . .000 010 005—6 14 2 

Batteries; Blake et Harnett; Petty

cl Deberry.
R. H. E

Cincinnati. . . .110 003 004—0 12 1
Philadelphie . .000 300 103—7 14 2

Batteries: RUty et Wingo; Ring «t 
Wilson.

R. H. }
St-Louis.................. 030 002 103—0 12 »
Boston......................001 201 010—5 13 1

| Batteries: Dyer et Schmidt; Barn* 
cl Gibs^n.

LIGUE INTERNATIONALE
R. H. I

Reading. . . / .000 310 002— 6 10 1
Baltimore . . .500 101 04x—11 12 1

Batte. : Rush et Smith; Ogdcn v 
McCarthy.

R. H. F
buffalo.................... 002 000 000—2 8 <
Toronto. . • • .000 500 OOx—5 11

Batterie»: ftmber et Hill, L.lson et 
Manion.

R. H. F
Jersey City . .000 000 200—2 0 1
Providence , . .001 000 003—4 5 J

Batterie»; Robert* et Freifag; Biyv:,
et Styles.

• lux Marchands et aux I endeurï

Des Milliers Je nouveaux
clients pour quelqu’un

Environ 50,000 nouveaux télé­
phones sont installés chaque 
année dans Ontario et Québec.
L’année dernière, 77 p.e. dés 
téléphones posés l’ont été à do­
micile.
Nous ne fournissons pas seu­
lement le moyen d’atteindre 
ces abonnés—mais nous som­
mes heureux de vous aider à 
profiter le mieux possible de 
ce service unique.
Pormettez-nous de vous aider 
à augmenter l’efficacité de vo­
tre appareil téléphonique. Nos 
ressources sont à votre disno 
sition.

G. DEROME.
Gérant

* r I FPHONF RFPRFSENTE MOINS DE I p. c. DES DEBOURSES ANNUELS D'UNE FAMILLE
' ----------------------------------- ---------- -------- — I
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GRANDE VENTE D’ETOFFES A ROBES
DURANT TOUTE CETTE SEMAINE

Noua avons réuni ici quelques occasions véritables qui vous feront 
bien augurer des autres aubaines qui vous attendent à notre rayon 
d’étoffes à Robes et à Costumes où nous étalons actuellement tou­
tes les dernières nouveautés.

Voiles de Fantaisie
Joli voile de fantaisie, 38 pouces de 
largeur, 10 patrons différents, couleurs 
trèa nouvelles, prix régulier 35c et 40c 
pour ..... .............................................

25c.
Voile de fantaisie, 36 à 38 pouces de 
largeur, voile fleuri ou carreauté, très 
en vogue pour l’été, valant 50 et 60 
cents pour................................................

Crêpes de Fantaisie
Beau crêpe de fantaisie, pour robe d’ensemble, 36 
à 38 pouces de largeur, une marchandise très nou­
velle que nous venons de recevoir, pour vendre de

vente

Jolie serge Botany, 54 pouces de lar­
geur, couleurs bleu marin et noir seu­
lement, prix régulier $2.25, pour cette
vente

$1.30 à $1.95
Superbes Crêpes Carreautés
?pe carreauté en soie et aussi voile barré de soie ^ ^ ^ —j 
is les plus nouvelles teintes, 38 pouces de lar* S!(| QEI 
ir, prix régulier $1.35. Spécial à............................ ^I\/#

Flanelle rayée ou carreautée
$1.89

Serge de 54 pouces
$1.09

Belle Serge tout laine 54 pouces

35c.
Voiles Normandie et Bidora

Beau voile Normandie et Bidora, 38 
pouces de largeur, couleurs et patrons 
les plus nouveaux, aussi couleur noir 
et blanc que nous vendrons à un ...

PRIX SPECIAL
150 verges de Cheviot tout laine, cou­
leur bleu marin, spécialement pour la 
confection pour. habit ou pardessus 
d’enfanU, pour........................................ Serge tou» laine. 54 pouces de largeur, couleurs,

« 1 59 bl*U. T*rin’ noir- brun ub«c. h™" pâle, etc. très
“ * • special a.......................

Un lot de flanelle barree ou carreautée, 54 pouces 
de largeur, jolis patron et couleurs très attrayantes. 
Prix régulier $2.60, pour cette vente ...

Belle serge tout laine, couleur noir seulement, 54 pouces de lar­
geur, nous vendons cette serge régulièrement $1.75 pour cette

Serge Botany de 54 et 56 pouces
Une autre serge Botany très pesante, 
54 et 56 pouces de largeur, couleurs 
bleu marin et noir seulement. Fri* ré­
gulier $2.75, pour ...

$1.79 $2.29
J
:d'

Pour les robes d’été
Nous venons de recevoir toute notre marchandise 
pour I ete: Crepe Canton, crêpe Fiat, crêpe Paille, 
crepe de Fantaisie, etc. Demandei à les voir, ces 
marchand.ses sont les plus nouvelles pour robe de 
toilette. Nous en avons pour tous les goûts.

MABON FORTIN, 177 Notre-
I

4
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